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La Compagnie “Le Bien Public” Editeur-Propriétaire.

Les Evènements

Où en est la guerre.

L'aspect général du théâtre de la guerre ne laisse pus encore pré-
voir un mouvementdéfinitif. La grande ruée que les Allemands annon-
çaient pourla fin de mars, n’a pas encore eu lieu. Les journaux l’annon-
cent pour aujourd’hui. Les boches se sont attardés à envahir la Russie;
l'invasion s’opère facilement, la trahison ayant déjà ouvert à l’envahis-
seur toutes les portes.

D) esten effet assez bien établi aujourd’hui que la fameuse révolution
russe qui a provoqué la chute du Tsar Nicolas a été toute entière l’œuvre
de l’Allemagne. Les espions à la solde de Guillaume ont trouvé trop
facilement en Russie les âmes vénales qu’il fallait pour vendre la Russie
à l’Allemagne. L'or corrupteur ne manque jamais de mains corrompues
pour le saisir. Le malheur est que la Russie n’est plus seule à avoir ses
traîtres à la patrie, et ses consciences d'hommes publics à l’enchère.

Une fois les immenses ressources de la Russie passées au bénifice
de l’Allemagne, il est assez probable que le Boche soit en mesure d’éter-
niser In guerre, À moins qu’une circonstance forluite vienne mettre fin
à l’horrible tragédie. En attendant,les armées eu présence sur le front des
Flandres, à l’Est et au Nord de la France, redoublent d'activité; il y aura
certainement quelque chose de très grave de ce côté avant longtemps.

Nous devons signaler aussi les exploits d’escadrilles d’aviateurs
alliés allant enfin jeter la panique en pays allemands. Espérons
que malgré le succès obtenu, nous n’avons là que le commencement d’o-
pérations par voie de l’air qui devront être poussées avec une fièvreuse
énergie. Si vraiment, commeon le dit, les alliés sont maîtres en aviation
et possèdent sur le hoche une incontestable supériorité, il ne’ faudrait
peut-être pas un grand nombre de randonnées comme celles que l’on
vient d’opérer pour préparer la victoire des alliés.
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Le Treizième Parlement.
Tout à la guerre.

Les gens superticieux pour qui le nombre treize est un présage de
malheur, n’auront peut-être pas tort cette fois de considérer avec appré-
bension l'ouverture de notre treizième Parlement. Il est vrai quele chif-
fre fatidique peut à sa guise être mauvais, ou pour M. Borden et sa bande
unioniste, ou pour le pays; notre crainte cependantest que ce soit le pays
qui écope.

Le discours du trône en effet ne comporte rien de rassurant au sujet
de la bonne administration au point de vue canadien, le seul point de
vue qui nous tienne au cœur. L’idée émise de ne rien épargner pour ga-
gner la guerre laisse assez voir qu’au fardeau disproportionné qu'on a mis
sur nos épaules, s’ajoutera un autre fardeau. C’est bien l'épuisement
des forces vives du Canada que l’on poursuit. Il n’y a du reste pas lieu
de s’en étonner puisque dès la première heure on nous a prévenu
de la chose, et que M. Borden et son comparse Meighen ont eu l’effron-
terie d’avouer que nous y étions pour jusqu’à notre dernier homme et
notre dernier centin. Et le proverbe qui dit qu’un homme averti en
vaut deux, s’est trouvé être faux en ce qui concerne le peuple du Canada.

Dans sa réponse au discours du trône, M. Laurier à mis en doutel’ef-
ficacité des moyens employés par le gouvernement pour obtenir plus
d’hommes au front. Le chef de l’opposition a d’ailleurs rappelé à M.
Borden qu’à l’heure actuelle ce ne sont pas des hommes queles alliés de-
mandent mais des vivres, car le famine menace d’avoir raison des alliés
avant les Allemands.

Celte remarque de M. Laurier a déjà été faite depuis longtemps, et
ceci n’a eu poureffet que de donnerà la mise en vigueurde la conscription
une recrudescence plus grande de la part de M. Borden qui gouverne par
l’absurde. .

Onest présentement à rapatrier au Canada plus de vingt mille sol-
dats qui sont depuis trois ans en Angleterre. Nous avons payé la solde
de ces conscrits depuis trois ans. Or il appert d’aprés les journaux, que
le plus grand nombre d’entre eux aurait été déclaré inapte au service mi-
litaire par les autorités médicales anglaises. La pénuerie de vivres a
déterminé I’Angleterre à nous retourner ces soldats qui n’ont pas été au
eu.

D'autre part, après un travail de six mois, la conscription a pu don-
ner une vingtaine de mille hommes que nous sommes actuellementà di-
riger vers l’Angleterre. En face du renvoi de soldats que nos autorités
militaires avaient déclarés bons pourle service, et que les autorités mili-
taires d’Angleterre déclarent inaptes, nous sommes bien en droit de nous
demander quel certificat d'aptitude les médecins anglais décerneront à
nos conscrits expédiés aujourd'hui.

Par ce qui se passe journellement devant nos tribunaux d’exemption
nous avons vu trop de boiteux, de sourds, de cardiaques, de rachitiques,
arrachés de force parles juges aux autorités militaires qui les réclamaient
armés d’un brevet de capacité décerné par les médecins stipendiés, pour
ne pas entretenir des doutes sur la valeur physique de nos nouveaux cons-
crits. Cet examen médico-militaire a couvert de discrédit la profession
médicale et la faculté aura quelque mal, après cette épreuve, à se réhabili-
ter complètement aux yeux de la population.

Et tout cela, de la part de M. Borden, pour donner des hommes aux
alliés qui réclament des vivres. Nous espérons bien que I'opposition ne
sefera pas faute de répéter le reproche de M. Laurier et d’inviter le gou-
vernement unioniste à remettre le pays en équilibre.
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Les journaux annoncent que l’on est actuellement a vider les entre-
pots de tous les vivres accumulés Jà depuis quinze mois. On a dû jeter
à l’égoût plusieurs tonnes de poulet, de bœuf, de poisson et d’œufs.

ouvernement Borden avait pourtant été averti par son commis-
saire O'Connorque les accapareurs accumulaient criminellementdes vivres
dansle butde maintenir à la hausse le prix des aliments. Le gouvernement
Borden a laissé les accapareurs poursuivre en paix leur œuvre sordide.
Et alors que depuis trois ans le peuple est privé de tout, et que demain il
connaîtra les affres de la faim, les protégés du gouvernementjettent par
tonnes les vivres à l’égoût.

‘Pout en souhaitant la victoire nous pouvons bien pareillement sou-
haiter li fin de ces iniquités.

Durde paye.

On nous informe que le gouvernement Unioniste n’a pas encore soldé
les frais légaux de la dernière élection dans le comté de Champlain. En
conséquence,tous les officiers d'élection se trouvent dans une assez fA-

. cheuse position. ’ Il n’ontrien reçu du Gouvernement pour solder les dé-
- penses encourues, et cependantles réclamants ne sont pas éloignés de

‘aire peser sur eux des soupçons qui seraient, comme on le voit, très
malfondés. ’

~ Les journaux amis du gouvernement disaient l’autre -jour que la
. dernière élection avait coûté la somme de trois millions. Ace compte,il
est assez étrange que les dépenses légales et parfaitement:justifiées, “de-
meurent encoreen souffrance. 8

JoserR BARNARD  

Chronique ouvrière
L'“‘APPEL DU DEVOIR SOCIAL”

 

 

Pareilles aux vagues qui, le prin-
temps venu, envahissent les vallées
de nos fleuves et rivières pour y
semer tantôt lu désolation, tantôt
des principes de fécondité, les clas-
ses dirigeantes de chaque génération
humaine qui se lève impriment à
celle-ci tantôt un mouvement de
recul tantôt un mouvement de pro-
grès.

Besoin n’est pas de remonter
très loin en arrière pour trouver à
peu près toutes les têtes supposées
dirigeantes d’une société “rivées
à leurs intérêts personnels, canton-
nées en des vertus étroites” absolu-
ment indifférentes au triste sort
des masses, quand toutefois elles
ne leur donnaient point le scandale
d'une vie dissolue.

“Lorsque Auguste a bu, la Po-
logne est ivre”. Mal d’autrui est
un songe”. ““Après nous le déluge!
Voilà ce qu’on n’osait pas sans doute
répéter sur les toits. Voilà ce qui
pratiquement, inspirait pourtant
la vie de cette prétendue élite.
Fruit naturel, nécessaire, du dogme
fondamental dela Révolution, l’in-
dividualisme.
Et le mal avait envahi le Canada

autant que le vieux-Monde. Nous
le retracions partout. Ce n’est
qu’à une heure fort tardive que l’a-
larme fut donnée. Heureusement
qu’elle-le fut pour de bon. Et voilà
que nous commençons à palper les
effets bienfaisants de la réaction.
Québec en offrait l’autre jour une

preuve caractéristique, décisive,
par la fusion des sociétés dites na-
tionales en une vaste organisation
se rangeant sous l’étendard de l’E-
glise.
A Montréal, depuis quelques mois

surtout, s’accomplit un immense
travail dans le méme sens.
Toute une pléaïde d’apôtres so-

ciaux est apparue, annontiatrice
d’un éveil quasi général et dû meil-
leur augure.
Le dernier à entrer en lice est M.

Antonio Perreault, avocat, ex-pré-
sident de l’A. C. J. C., professeur
à Laval. Il l’a fait d’une manière
brillante devant un magnifique au-
ditoire, réuni au cercle Paroissial
du Mile-End, sous la présidence de
M. Henri Bourassa.

l’“appe!l du devoir social” fut
le sujet traité.
Toute la presse montréalaise, le

“Devoir’’ notamment, a publié de
substantiels compte rendus de ce
beau travail. Qu’il nous suffise
ici, d’en souligner les idées direc-
trices.
Le catholicisme social pourra

seul résoudre heureusement le pro-
blème.ouvrier devenu plus fipre en-
core après la guerre. Aux œuvres
qui soulagent les miséreux, il faut
ajouter celles qui préviennent la
misère. Pourquoi le superflu chez
les uns, I'indigence pour les autres ?
C’est à rétablir l’équilibre que con-
siste le devoir social. À cette tâche
tous doivent s'appliquer, en payant
de leur personne. Il est temps qu’en
cette province, nos hommes d’action
ne songent plus exclusivement à la
politique. Que vous soyez profes-
sionnel, marchand, industriel, jour-
naliste, patron ou simple ouvrier,
une fois votre devoir d’état accom-

li, vôtre tâche n’est pas terminée.
Ouf! effroyable! dira peut-être,

l’étoile filante qui s’intitule ‘Lux)”
Non, reste encore la “préoccupa-
tion sociale que vous devez mettre
À la base de votre existence journa-
lidre”. .
Mais gardons-nous d’oublier que

uestion sociale est aussi une ques-
tion morale et qui, partant, relève
dela religion.
À quoi serviraient les avanatges

économiques obtenus par le grou-
pement professionnel et la protec-
tion de l’Etat, s’ils sont offerts à
une société où dominent la soif dé-
mesurée de la richesse et l’oubli
complet des obligations que la for-
tune impose ? faut activer l’or-
anisation professionnelle, mais où

irons-noussi les chefs de ces syndi-
cais ne sont mus que par l’intérêt
personnel, et leurs suivants que
par la rancune et la haine?” Et
dès lors chacun voit combien s’im-
pose l’action pacificatrice et moralis-
satrice de l’Eglise qui seule peut ef-
ficacement guérir les cœurs et par-
ler aux consciences.
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Le service d’eau
municipal

“La Conservation”, périodique
publié tous les mois par la Commis-
sion fédérale de Conservation, re-
commande dans sa livraison de fé-
vrier de confier l’administration du
service d’eau dans les cités et villes,
à une commission indépendante
du conseil municipal, et sous la di-
rection d’un ingenieur expert nom-
mé en permanence, Nous citons
textuellement cet article plein de
bon sens.

Les Commissaires de la Conser-
vation s’occupent exclusivement de
répandre et d'assurer l'application
de toutes les idées nouvelles les plus
pratiques, consacrées par l’expérien-
ce, €t de nature à assurer la meil-
leure administration des cités, villes
et villages de ce pays au point de
vue du confort, de la sécurité et de
la santé publique.

Sortir le service d’eau d’une ville
de l’influence de la mesquine poli-
tique municipale, ie libérer de tout
souci de patronnage, est certaine-
ment un précieux conseil que l’ad-
ministration des Trois-Rivières de-
vrait s’empresser de suivre. La
Commission de Conservation a bien
raison de dire que la santé publique
et la sécurité de la population y
gagneraient d’avoir à la tête de
notre service d’eau un ingénieur-
expert permanent, et totalement
indépendant de l'influence délétère
du conseil municipal.

L’ingénieur Bourgeois avait réus-
si à doter la ville d’un service d’eau
de première valeur. II semblait
donc assez plausible d’espérer que
le Conseil de ville laisserait en place
l’ingénieur Bourgeois aussi long-
temps que ce dernier assurerait à
la population une source abondante
d’eau absolument pure. Le souci
de la santé publique J’exigeait.
Or on a mis l'ingénieur Bourgeois

à la porte, sans justifier ce renvoi
par l’enquête-'nécessaire que récla-
mait l’opinion publique; et le ser-
vice d’eau, d’excellent qu’il était
est devenu ce que l’on sait. La
fièvre typhoïde disparue, a fait sa
réapparition. Il est donc clair
qu’une pareille aberration dans l’ad-
ministration municipale  n’aurait
pas été possible, si le conseil que
nous donne aujourd'hui “La Con-
servation” avait été compris et mis
en pratique.

Voici l’article:
“On confie ordinairement en ce

pays l’administration du service
d’eau d’une cité ou d’une ville à
un comité du conseil municipal,
composé, la plupart du temps,
d’hommes d’affaires qui, règle gé-
nérsle, sont parfaitement igno-
ranls de ce qu’il faut savoir pour
diriger convenablement une des
utilités publiques si importante.
Impossible d’obtenir une adminis-
tration efficace en œtte branche
sans la direction d’un ingénieur-
expert permanent. Comme le co-
mité est élu chaque année, ses mem-
bres changent sans cesse. La posi-
tion est même convoitée souvent par
intérêt spécial pour un quartier
queiconque.
On tend à discréditer un tel sys-

tème dans les grandes villes et à
le remplacer par wie commission.
Une telle institution a tous les
avantages, car ce département est
non seulement technique, mais il
se rattache si étroitement à la santé
et à la sécurité de la population
que la politique ou les nominations
ar patronage devraient en être
annies. Mais, dans les petites villes

qui n’ont pas le moyen de payer
un commissaire, un bureau perma-
nent non payé aurait un très grand
avantage sur le système de comité.
—Durapport sur les Pertes par les
feux au Canada que publiera bien-
tôt la Commission de la Conserva-
tion.”

 

(La Conservation fév.)

Condoléances
du Barreau

A une assemblée spéciale des
membres du Barreau des Trois-
Rivières tenue au Palais de Justice
aux Trois-Rivières, le 16 mars cou-
rant, sous la présidence de M. Phi-
lippe Bigué. C. R. Batonnier, à
l’occasion de la mortde M. L. D.
Paquin, avocat au Barreau des
Trois-Rivières à laquelle étaient
présents tous les membres de la

 

sootest M. P. N. M.est pro par M, P. N. Mar-
tel,C. R. Lhonorable J. À. Tessier

FA

EDITION HEBDOMADAIRE

C. R. et l’honorable J. Bureau,
Secondé par MM. Chs. Bour-

geois, Fortunat Lord et A. Béliveau
et résolu unanimement:
Que les membres du barreau Tri-

fluvien ont appris avec un profond
regret la mort de leur estimé con-
frére, M. M. L. D. Paquin qui pen-
dant les cinquante années de sa
pratique comme avocat s’est dis-
tingué par son talent, son amour du
travail et sa gentilhommerie.

Proposé par M. G. H. Robichon
secondé par M. Françosi Désilets,
Que comme marqued’estime pour

leur regretté confrére les membres
du Barreau de cette section portent
le deuil pendant un mois.

Proposé par MM. Edouard Lan-
glois et François Lacoursière;

Secondé par MM. François La-
joie et M. Duplessis qu’une copie
des présentes résolutions soit tran-s
mise à la famille et aux journaux.
Les Trois-Rivières, 16 mars 1918.

FERNAND QUESNEL
Secrétaire du Barreau.

 

Mort de M. .
Pavocat Paquin

Monsieur L. D. Paquin, avocat
bien connu de cette ville est décédé
vendredi dernier à l’âge de 75 ans
après une maladie de quelques heu-
res. Il y a deux ou trois ans M.
Paquin avait été frappé de paralysie
mais il semblait s’être remis assez
complètement,et tous les jours nous
le voyions comme d’habitude va-
quer à ses occupations, rien ne fai-
sant prévoir un dénouement aussi
subit.

Précisément au commencement
de cette année nous avions l’occa-
sion de faire ici l’éloge de M. l’avo-
cat Paquin alors que le bureau ve-
nait de célébrer dignement son cin-
quantième anniversaire depratique.
Le distingué jubilaire avait été
touché de cette marque d’estime si
justement méritée. Aujourd’hui
qu’il vient de descendre dans la
tombe nous ne pouvons que répêter
l’hommage rendu à son intégrité
professionnelle et à sa proverbiale
urbauité.
M. l’avocat Paquin avait fait

ses études légales sous sir
Frs. Langelier à Québec. I a pra-
tiqué longtemps en société avec feu
Art. Turcotte, député et ministre,
de cette ville. Il fut bâtonnier de
l’ordre des avocats de ce district;
au moment de sa mort il occupait
les fonctions de syndic du barreau.
Il fut échevin et maire des Trois-
Rivières.
Nous déposons sur la tombe du

regretté défunt l’hommage de notre
profonde sympathie, et offrons aux
membres de la famille nos sincères
condoléances.

Les funérailles ont eu lieu lundi
à 9 heures a. m. à la Cathédrale, au
milieu d’une foule nombreuse de
parents et amis.
Le drapeau flottait à mi-mât, sur

l’Hôtel-de-Ville. en signe de deuil.
Le deuil était conduit par æsfils,

MM.Renéet Alonzo Paquin, acom-
pagnés d’un bon nombre
d’autres parents. -

Les coïns du poêle étaient portés
par l’Honorable J. À. Tessier et MM.
J. A. Comeau, L. D. Boisclair, P.
N. Martel, Geo. Méthot, et Phi.
Bigué.
La levée du corps à l’église fut

faite par M. le chanoine E. Paquin
qui célébra aussi la messe de re-
quiem assisté de diacre et sous-dia-
cre et donna l’absoute.
Après la cérémaqnie funèbre à l’é-

glise, la dépouille mortelle fut trans-
rtée et inhumée au cimetière
int-Louis.

Mort d’un religieux
éducateur

LE R. Fr. SIGIBERT, DECEDE 4
‘TroIs-RIVIERES, CONSACRE PRES
D’UN DEMI-SIECLE A L’OBUVRE
DE L'EDUCATION.

UN VRAI PERE

Le cher Frère Sigebert, directeur
des écoles des Frères aux Trois-Ri-
vières, est décédée, dans la nuit du
18 au 14 mars, à l’âge de 68 ans.
Souffrant depuis plusieurs années
de l’albuminerie, il succomba, il y
‘a-une dizaine de jours, sous le
coup violent de la paralysie du côté
droit, et d’un épanchement au cer-
veau.

sae——

 

  Ge-bon religieux était bien connu

de la jeunesse de notre province et
des centres canadiens des Etats-
Unis. Entré jeune dans l'Institut
des Frères des Ecoles Chrétiennes,
il consacra près d’un demi-siècle
à l’œuvre importante del'éducation.
On le trouve d’abord employé dans
les maisons de formation. On le
voit ensuite professeur.dans quel-
ques établissements de Montréal,
puis, tour à tour, directeur de dif-
férentes écoles. Qu’il suffise de
nommer le Sacré-Cœur, Saint-Lau-
rent, Saint-Jacques et Saint-Patrice
de Montréal. I fut aussi le pre-
mier directeur du collège commer-
cial de Nicolet. Sa Grandeur Mgr
Gravel, qui avait appelé les Fréres
dans sa ville épiscopale, l’estimait
beaucoup. Revenu à Montréal, il
fut chargé de la direction de la
communauté des vieillards, au Mont
de la Salle. Après quelques années
dans cette importante position, les
supérieurs l'employèrent au recru-
tement des vocations. Il y déploya-
un zèle vraiment apostolique.
Les enfants aimaient entendre

les conférences pleines de compa-
raisons saissantes et de traits his-
toriques qui frappaient l’imagina-
tion et réchauffaient les-cœurs.

Les qualités remarquables de ce
vaillant religieux l’appelaient à
une position plus élevée dans sa
Congrégation. Il fut nommé visi-
teur du district de Montréal en
1912. L’aménité de son caractère,
son dévouement inlassable, sa droi-
ture et sa prudence lui gagnèrent
l’estime et l’affection de tous les
subordonnés. Ses visites dans les
classes dilataient tous les cœurs et
faisaient rayonner le bonheur sur
toutes les physionomies. Ses exa-
mens consistaient en un feu rou-
lant de questions qui intéressaient
les élèves et provoquaient souvent
des réponses charmantes. Le résul-
tat des bonnes notes obtenues
était proclamé séance tenante.
Une pratique de piété était parti-

culièrement cher au Frère Visiteur:
la dévotion au Très Saint Enfant
Jésus de Prague. Il la répandit un
peu partout. Un bülletin fut publié
pour cet effet. Il aimait voir la
statue de Jésus Enfant, parée de
tous ses beaux ornements, dans les
chapelles des communautés.
En 1913, le Frère Sigebert fut

délégué au chapitre général de
l’Institut, tenu en Belgique. I en
remporta une impression qui, si
possible, accrut encore son zèle
pour l’œuvre éducationnelle des
enfants des classes populaires.
La direction des écoles des Trois-

Rivières fut confiée au Frère Si-
gebert eu 1915.
Comme partout ailleurs, il prit.

sa tâche à cœur, Mais, malheureu-
sement, la maladie qui le minait
sourdement amena le dénouement
de cette vie précieuse plus tôt que
ne l’attendaient ses confrères, ses
amis et la jeunesse. Le fruit était
mûr pour le ciel. “Celui qui instrui-
ra les autres dans les voies de la
justice, brillera comme les étoiles
dans les perpétuelles éternités!”

UN VIBIL AMI,

 

DETTLENOLME

La dette brute du Canada est au-
jourd'hui de près de deux milliards
—$1,996,398,359 exactment.—La
dette nette est de $1,010,780,470.
Durant le mois de février, elle a
augmenté de treize millions et demi.
Les dépenses causées par la guerre
durant les onze mois finissant avec
le mois de février, se sont élevées &
$207,849,726. .

—

 

Allons voir la haute nouveauté

du printemps chez ALBERE GELI-
NAS, marchand-tailleur, 86a, rue

Royale.
_

Deux sous le Numéro

FÊTE ANICOLET

fête patronalede MgrL'Evéquete tronale de vêque
de Nicolet. Afcette avionTae
Grandeur Mgr;Bruneault a remis
à Mgr Lahaye,‘supérieur du Sémi-
naire, les bulles le créant Prélat
Domestique de Sa Sainteté. ok
“Le Bien Public” est heureux

de présenterà Mgr de Nicolet et
au nouveau prélat l’expression res-
pectueuse de ses vœux les plus sin-

 

 

BILLET DU SOIR

ALBALAT
AA. J.L
 

Je viens ce soir, par le présent
billet, vous faire connaître le com-
pagnon d’études que je cherchais
depuis longtemps,le professeur dunt
je désirais suivre les leçons, le tech-
nicien qui devait me révéler bien
des secrets. _
Sans vouloir me glorifier de cette

nouvelle connaissance, je puis vous
dire que c’est un personnage inté-
ressant, un écrivain célèbre par
son érudition et par les nombreux
ouvrages qu’il a publiés.
Cet ami qui ne me quittera plus,

qui sera désormais l'hôte de ma bi-
bliothèque se nomme Antoine Al-
balat, auteur de plusieurs traités
sur l’art d'écrire. Voilà le guide
que je me réjouis d’avoir trouvé,
voilà le maître qui m’apprendra
l’anatomie de l’écriture, et le mé-
canisme du style, les ruses, les tâ-
tonnements, les ressources, les ha-
biletés de l’art d’écrire comme il le
dit lui-même.

Albalat est un écrivain français.
Ses livres sortent de la librairie
Armand Colin, 108 Boulevard Saint-
Michel, Paris. Nous les trouvons
aussi chez les libraires de Montréal
et de Québec. Ceux.que j'ai ache-
tés et que je vous conseille de vous
procurer sont: ‘L'Art d’écrire en-
seigné en vingt leçons”. Le tra-

il du style enseigné par les cor-
rections manuscrites des grands.
écrivains. La formation du style
par P’assimilation des auteurs. “Les
ennemis de l’art d’écrire.”

C’est en joignant aux théories
qu’il enseigne la démonstration
tirée des meilleurs écrivains fran-
çais qu’Albalat nous montre com-
ment on apprend à écrire. Sui-
vantencela l’avis de Chateaubriand,
‘de Madame de Staël et d’André
Chénier, il reproduit des corrections
d’auteurs qui nous révèlent par
combien d’échelons ils ont passé,
les brouillons raturés des meilleurs
écrivains ‘qui nous mettent sous
les yeux l'élaboration lente, qe
gressive, ascendante, non plus d’un
mot ou d’une phrase mais d’un
morceau tout entier.” Reproduire -
des corrections, les discuter tech-
niquement et en préciser leur vraie
signification, voilà la méthode d’Al-
balat, procédé que je n’ai rencontré
dans aucun autre manuel et qui me
semble être le plus pratique et*le
plus efficace. Sans doute, tous les
professeurs de littérature connais-
sent cet auteur et ont lu ses ou-
vrages, mais je voudrais les voir
dans les mains de tous les élèves de
Belles-Lettres et de Rhétorique,
je voudrais les voir dans toutes les
bibliothèques de la classe instruite.
Quel profit ne retireraient-ils pas
de leur lecture et combien y puise-
raient de l'étude le goût de
la littérature et le désir de se créer
un style.

La RocHELLE 
Déposez vos économies a
 

Déposez à cette Banque d'Epargne,
votre salaire.

succursale aux Trois-Rivières sa RUS HART

- La Banque Moisons

toutes les semaines, une partie de

Déposez là, les rentes mensuelles de vos loyers.

Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tous les membres de vos familles sont cordialément invités à venir
ouvrir un compte d'Epargne, avec cette puissante institution.

UNE VISITE D’UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE
Capital et fonds de réserve . . . $8,800,000

MOLSONS

Benjamin Panneton, Gérant
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Dr DEBLOIS
TROIS-RIVIÈRES, P. Q.
On y traite avec succès les ma-

ladies nerveuses et chroniques.
Neurastbénie, Dyspepsie, Rhu-

ANATORIUM
 

  

    

A

9

matisme, Névralgies, affections chroniques du fuie, des reins et. de la
vessie, Maladies es femmes et toutes les débilités

Applications des méthodes scientitiques et mn
énévales.
ernes : cure d'eau,

bains électriques, de vapeur, de lumière et d'air chaud, ozone, Rayons
, massage, sérum, bains d'eau minérale, ete.

20 années de succès-—Deux médecins résidents-Eau minérale gratis-
Capacité 100 tits,

Recommandé parles médecin
ser et refaire sa santé. Prix très

Eu-Réduction spéciale durunt la saison d'hiver—W2

Pour renseignemonts et
prospectus illustré, adresser: Dr

 

s comme l'endroit idéal pour se repo-
modérés.

DEBLOIS, Trois Rivières, P. @.

 

 

  

   

  
  

    

 

Consultation de 1 à 4 et de 7 à 8 bre
Consultation-<ur rendes-vous de 10

Docteur C.
 

Membres de la Socié
Chirurgie générale—Maladies des

56 avenue Laviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sévère.)
Trois-Rivières.

Fittre am

CHIRURGIEN

Ancien Interne à l’Hôpital St-Joseph de Paris.

él. 599

A. Bouchard
 

Anatomique de Paris.
voies urinaires—Maladies des femmes

 

 

Heures de consultation {

Arcien interne à la Maternité et au service de Chirurgie
Hôtel Dieu de Quêcec

Chirurgie générale—.

72 rue Ste-Julte (près l'Hôpital St-Joseph)

CAA PT EE

1 hr à 4 p. m.
7 hrs à 8 p. in.

Docteur R. Beaudry
CHIRURGIEN

Téléphone 979

Maladies des femmes.

Trois-Rivières

 

ERS

 

 

Téléphone Bell 658 Residence 337

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN- DENTISTE

2 a, Rug Des Forges TRO1s-RIVIRRE ~
(Bloc Carignan)

Burcau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures.
Dimanche sar engagements
 

Bureau : Tel. 763. Res. : Tel. 264

Dr Eugéne Bourgoois

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirsde7 à Shs

28 rue Des Forges. Trois-Rivières.

 

Téléphone Bell 526
Consultations: 1 à 5 hrs p. m, 7 à 8 hrs p. m.

et sur rendez-vous.

Dr AUGUSTE PANNETON
Maladies des yeux, des oreilles,
du nez et de la gorge.

Coin des rues Royale et Ave Laviolette,
TROIS-RIVIERES

AVOCATS
CHARLES BOURGKOIS, B. A. LL. M

Avocat

6, rue St-Joseph,

 

Tél. 233

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre.
Tel. 484

GEO. HENRI ROBICHON

Avocat

Bureau: Edifice Banque Hochela-
za, Trois-Rivières

 

 

 

P. N. Martel, C. R.
Poul Martel

Martel, Martel & Quesnel
16 Bonaventure. Té&. 61 Trois-Rivières

Téléphone Bell 63

Duplessis, Langlois & Durand

| AVOCATS
4 rue St-Joseph, Trois-Rivières

Fernand Quesnel

 

 

Frs Desilets Aug. Desilets
DESILETS & DESILETS

Avocats

25 Rue Alexandre, 25

BRUNO MARCHAND
Avocat

36 rue Alexandre Tél Bell 585
Trois-Rivieres.

 

Résidence : 120 Bonaventure, Tél. 3S4

Françoi joie Telephone Bureau 825çois Lajoie ep Burcau £23

Léon Lajoie Casier Postal 158

LAJOIE & LAJOIE
AVOCATS

136 rue Notre-Dame, Trois-Rivières

U. J. Asselin Ernest L Denoncour

ASSELIN & DENONCOURT
ARCHITECTES

136 rue NOTRE-DAME,
Bloc Lajole

Telévhone Bell 963

Téléphone 720

JULES CARON
Architecte

69 St-François-Xavier,
Trois-Rivière

NOTAIRES

J. A. TrubEL J. E. GurLLer

TRUDEL & GUILLET
NOTAIRES

lements de faillites et de succes-
titres, difficultés commer-

ns, ete

Bureau : 36 rue Alexandre,

Tél. Bell 491 Trois-Rivières

 

Trois-Rivières
 

 

Argent à prêter.
sions. Framens

 

Boite de Poste 154 Tel. 235

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessiounaire des Greffes des N«
taires P. O. Guillet et P. L.
Hubert Assurances et Ar-

gent a Preter
10 Alexandre (Coin Hart)

‘I'rois-Rivieres
 

Téléphone Bell 717
VICTOR ABRAN

NOTAIRE

Argent À prêter, assurances, oullection ete.
136 rue Notre-Dame, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-d-Lac, tous les aa.|
medi midi à lundi midiu

 

Allez faire une visite chez Albert
Gélinas, pour vos habits du prin- Tel. Bell 511 Trois-Rivieres temps, 86a rue Royale.

 

 

   
 

 

COLLECTIONS.
Salaire,LoyerJugerments
Billets et Réclamations de
toute nature collectés au
percentage partout.Nous
pouvons avoir votre argent.
Agence MercantileVANIER
v Dept, N 15StJacques Montréal. »

Donnez votre commande dès
maintenant et vous serez certain
d’avoir un pardessus bien fait.
Chez Albert Gélinas, 86 a rue Roya-

I n’yaplus âendouter,la maison
de Blais et Frère est aujourd’hui
reconnue comme vendant à meil-;
leur marché que partout ailleurs!
Allons faire une visite au No 181
rue Notre Dame.

 

L'Elixir

 
aEIITTe Anneess

Pharmacie Normand

RHUMATISME:
Gous toutes ses dermes quéri par

du DocieurCOMTOIS. Prix: $2.50 Je Loozeille

Seute dépociteire eur Trois-Rivières: PEskmac> Noamanc
_—_

Anti-Rhumatique |
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| A.C.J.C.

Pabllé par le Comité Régional Trifluvien, Section de publicité:
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Un mot de la région de Québec

Vive l’Association! Chaque mois, chaque année la voit s'agrandir
et devenir plus forte, et les vrais membres n'ont qu’àse féliciter d'en faire
partie.

Mais il ne faut pas se borner à constater que tout marche bien! Le
mécanicien arrête-t-il la surveillance de sa machine sous prétexte qu'elle
fait merveille? Non, il veille sans cesse tant qu’il y a besoin. Ainsi en
est-il de chacun de nous: il faut être vigilant. [I faut regarder autour de
soi pour voir que l’on n’est pas seul; il faut bien mesurer ses forces et se
bien pénêtrer de l'esprit de l'Association pour marcher de l'avant.

C’est donc une nécessité que les membres de l’A. C. J. C., se con-
naissent, et cette connaissance ne doit pus se borner aux seuls amis de la
même région. Non, car l'Association a des horizons plus vastes, ct il
est bon que chacun sache In vie, les faits et gestes des groupes autres que
le sien. C’est un réconfort et une kçon de savoir ce qui se passe ailleurs:
réconfort s’il y a succès et avancement; leçon s’il y à échec, parce qu’alors
on avise aux moyens à prendre pour atteindre le but.

Que done les différentes régions s’informent les unes les autres de
leur vie commune. C’est si facile maintenant que chacune a son ‘‘Coin
des Jeunes” dans un journal et pour commencer voici un ‘‘mot” de la
région de Québec pourle vôtre.

Notre vie régionale peut se diviser en deux: la vie du Comité Régio-
nal et la vie de chaquecercle, ou la vie collective et Ia vie particulière.

 

dernière convention de novembre, a la haute direction des cercles de la
région et la direction des différents sous-comités. Ces derniers compren-
nent le secrétariat, la presse et l'organisation, qui ont leurs réunions pro-
‘pres. Deux fois par semaine, le Comité Régional a ses séances dans les-
| quelles ses membrestravaillent au progrès de l’A. C, J. C., dans la région
ct ce travail est très fructueux.

C’est toujours l'orientation générale, puis lu préparation du travail
annuel et des conventions; cet automne,celle où l’on a étudié l’économie
et cette autre du 10 mars oùl'on a parlé de l'enquête du Comité Régional

i sur le rendement personnel des membres de la région; et c'est aussi la
préparation du congrés général de juin prochain.

Notre région a eu la bonne fortune de recevoir MM. Veuillot, Du-
thoit, Flory, Dobelle, qui nous apportaient de si bons mots de ln Jeunesse
française, sœur de la notre. Notre Comité organisa des réceptions, des
contacts de ces distingués amis avec les membres de la région: le premier,
Monsieur Veuillot, fit sous les auspices du Comité Régional une série de
conférences; le second, Flory, assista à plusieurs conférences-intercercles,
“Bégin”, ‘“Casault”, “Laval”. Il a aussi donné sous les auspices du
Comité Régional avec Dobelle, une conférence-concert à l’Université
Laval. Le Comité Régional les a également reçus en séance privée.
Nous avons beaucoup profité de leur passage.

Ce travail extérieur n’a pas empêchéle comité de faire la visite an-
nuelle de ses Cercles. C’est un stimulant pourles plus vieux ct les plus
jeunes et l'on n’a que du bien à dire de cette méthode. C’est aussi sous
sa direction que se sont répandus les tracts, ces brochures qui font con-
naître l’A. C. J. C. et qui nous font tant de bien. 1l en est rendu à la pu-
blication de son cinquièmetract: ‘“Restons de l’Association”. Enfin, et
je passe bien des choses, c’est l'administration de I'Immeuble, qui est
aussi sous la dépendance de ce Comité. Et c’est avec un véritable plai-
sir que nous pouvons annoncer que notre aumônier, l'abbé Maxime For-
tin, habite maintenant l'immeuble et que nous y aurons bientôt la Messe.

À côté de cette vie très active du Comité Régional, prend place la
vie de chaquecercle, vie à plusieurs caractèresdifférents, puisquela région
comprend des cercles collégiaux, urbains ct ruraux.

C’est d’abord la vie intérieure du cercle qui se développe pour cha-
que membre en particulier par la piété et l’étude personnelles, et par la
piété et l'étude du cercle réuni. C’est aussi l’intimité… ce gage de la
réussite d’un travail frutueux… que l’on s'applique à développer de plus
en plus. Pour ce faire, chaquecercle a sa méthode particulière, mais tou-
jours c’est une partie de plaisir, cù la joie est commune et où l'amitié rè-
gne en reine: partie de cartes ou de raquettes, petits concerts-boucane,
d’où l'on sort plus amis.

Les conférences-intercercles ont aussi beaucoup contribué àla vie
et a l'intimité des cercles, soit qu’un cercle en reçoive un autre, ou qu’il
invite tous les membres de la région. Nous avonsle plaisir d’avoir sou-
vent de ces réunions.

D'autres manifestent la vie extérieure des cercles, qui est quelques
fois intense. “Garneau” et “Bégin” sc chargent de recevoir chez eux
une convention régionale. ‘Garneau’ donne une conférence sur le Pont
de Québec par l'abbé Simard. ‘‘Casault” et “Montcalm” organisent
des concerts payants pour refaire leurs finances défaillantes. Quelques
fois même on a unesoirée dramatique ou une‘‘fête de la Sainte-Catherine”

Ainsi donc, mélant ensemble la piété,l'étude etl’action, la vie propre
des cercles est active et joyeuse, sous le regard du Comité Régional qui
organise et qui oriente.

Voilà notre vie régionale; qu’apprendrons-nous de celles des autres ?
Beaucoup nous espérons, car pour bien travailler au même but, il faut
voir chacun comment nous avançons.

Luc PoIriEr,
Du Comité de Presse de l’Union Régionale Québecoise.

 

 

pratiques, fice au zèle ardent de
. de C oine Cloutier vé-

ritable  apbtre d'Action
Sociale. Les prix obtenus chaque
année à l’Exposition Agricole prouf
vent que le succès ne se fait pas
attendre. Or cette année, les Fer-
mières ont voulu joindre l’agréa-
ble à l’utile en mettant à profit
même leurs moments de loisir.
Nous les félicitons de ce bel acte
d'initiative et nous espérons qu’elles
recevront de tous l’encouragement
désiré.

VisirE pu TiErs OrDRE.—Les
3, 4 et 5 mars a cu lieu la visite an-
nuclle du Tiers Ordre. Cinq no-
vices ont fait profession et neuf
postulants ont pris le saint habit.
Le Père Visiteur n’a pu que féli-

citer les ‘Tertiaires de leur régularité
à accomplir la sainte règle de la
Fraterni' 4.
Dans une série d'instructions il

s'est efforcé de convaincre ses au-
diteurs de la nécessité pour eux de
pratiquer les suintes vertus de pé-
nitence, d’humilité et de charité à
l’exemple de leur bon Père Saint-
François. Puis pour stimuler leur
zèle et leur bonne volonté, il leur
donna une succinte explication de
la régle et leur démontra tous les
grands avantages de la Fraternité.
Tous les tertiaires ont suivi fidèle- 
jet se sont présentés pour
,De l'aveu même du Père Visiteur,
{notre fraternité du Tiers-Ordre est

Le comité Régional, composé de dix membres, tous réélus ou élus à la tout à fait prospère. Elle compte

ment les exercices de chaque jour
a visite

actuellement 280 membres.
L'assistance aux réunions est

très satisfaisante. Aux funérailles
des Tertiaires, les porteurs du poële
revêtent le grand habit et un très
and nombre s’approchent de la
ainte-Table.
Nos remerciements au bon Pére

Visiteur pour le zèle qu'il a déployé
et l'encouragement qu’il a faissé
aux membres de lu Fraternité.
BarTEmes.—Le 27 février n été

baptisé Joseph, Jules, Emile, en-
fant d'Arthur Arcand navigateur
et de Blanche Mongrain. Parrain
et marraine M. et Mme Henri
Beaudoin, oncle et tante de l’eb-
fant.
Le 4 mars, Joseph Thomas, Bru-

no, enfant d’Arthur Janvier, cul-
tibateur et d’Anna Beaudoin. Par-
rain Thomas Carignan; marraine
Séraphine Dumas.

MASKINONGE

Lundi midi MM. et Mmes Louis
Bastien et Emile Philibert ‘étaient
de retour d'une promenade de quel-
ques jours à la Pointe du Lac.
M. Arthur Baril est revenu d'une

longue promenade duns l’Abitibi,
enchanté de son voyage.

1a ig: # \ ‘ .

LE fib. Es. wb baie
Seuls ceux qu: soutfrent de

rhumatisme savent ce que sont
les angoisses ct les douleurs lan-
cinantes. les tortures des join-
tures et les torsions des muscles.
Mais quelques uns ignorent
encore que

LEESON
SCOTT

 
 

,corrige ce mal quand d’autres
\traitements ont complètement
failli. L’Emulsion de Scott est
essentiellement unenourriture du
sano, sous une forme concentrée
tellement riche que son huile

pénétre dans le sang et
soulage cette opiniâtre maladie.
Procurez-vour une bouteille
d’Emulsion de Scolt ou recornman-
dez-en une à un ämi souffrant. de Pâques.

Elles joueront “Les chaussons
de la duchesse Anne”, opérette en
un acte par Ch. Le Roy-Villars

CHAMPLAIN ainsi que la tragédie “Madeleine
ou l’orpheline des Pyrénées” par

GRANDE SEANCE.—Les demoi-|Le Meunier.
selles du Cerclepdes Fermières de| Notre Cercle des Fermières, a-
Champlain sont à préparer une! vouons-le va de progrès en progrès.
jolie séancre dramatique et musicale Les réunions se font régulièrement

Courriers Scott & Bowne. Toronto, Ont. 15-2

 

 

Vous devriez venir faire une visite
à notre magasin avant d’acheter
votre habit ou pardessus du prin-
temps; nous avons les nouveautés,
un beau choix et des prix défiant
toute compétition.

BLais et FRERE, qui sera donnée le lundi et le mardi |et les sujets traités sont des plus 181 Notre-Dame.
 

 

 

D" telles chaussures aussi rares

et aussi belles, n’ont jamais été

offertos au public de la ville des

Trois-Rivières, ni d'aucune autre

ville canadienne. Chaque paire est

un modèle anticipé de cette année.   Pensez de vous procurez les plus

nouveaux styles du printemps à

pa ll) des prix si radicalement bas. I agent

A I'Enseigne de.la Grosse Botte, ,

Nouvelles chaussures pour le printemps

J. R. REN®, Marchand de chaussures’
4, Des Forges,

  

  

    

  
   ®

  Trois-Rivières  

 

à fortable.

Tarif des petites annonces :

25 sous pour trento mots, 1 sou addi-
tiounel pour chaque mot en plus.

Strictement payables d’avance.

EDMOND LAFONTAINE '
Reçoit cotte semaine un char do belles
patates Nu. 1 qu'il vendra à un bas
prix el à un prix spécial pourles mar-
chands. Coin des rues Saint-Olivier
et Plaisante, Trois-Rivières.

 

 

 

Propriété à vendre Une magnitl-
que maison à 3

étages avuc dépendances, en parfait
ordre. Une des plus belles propriétés
du St-Stanislas, ayant 60 pieds de lar-
geur par up arpent et demi de lon-
gueur. À vendre où à échanger pour
une propriété de ville, au goût de l’a-
cheteur. Aussi 3 automobiles “Ford”
et “Chevrolet” en parfait ordre. Pour
autres informations, S'adresser: J.
W. OLOUTIER, St-Stanislas, P. Q.

21.8 2f
 

A vendre Manufacture de Portes et
Chassis, machineries et

outillage dus plus modernes, 3 moteurs
électriques, engin 100 forces, 35,000
pieds de terrain, à proximité du che-
min de fer. Une des meilleures ius-
tatlations entre Montréal et Québec.
Chance exceptionnelle.

S'adresser a : Henri Bisson,
Comptable et Liguidateur,
Edifice Banque d'Hochelagu.

j.1,.0,-28-2 Trois-Rivières
 

A vendre Munufacture d’Eaux Ga-
Zeuses, ete, bâtisse à 2

étages avec cave en ciment, machine-
vies et outillage complet, élévateur
OtuisFenson, moteur électrique, ete.
Cette bâtisse pout dgilement servir
d’entrepôt.

S'adresser à : Henri Bisson,
Comptable et, Liquidateur,
Edifice Banque d'Hochelaga,

Trois-Rivitres.
 

j.u.0.-28-2

A Vendre Plusieurs propriétés dont
le revenu représente plus

de 10% du prix de vente, situées dans
le centre de la ville, Placement sûr
et avantageux pour un prompt ache-
teur.

S'adresser à : Henri Bisson,
Comptabio et Liquidateur,
Edifice Banque d'Hovhelaga,

j.n.0.-28-2 Trois-ltivières.
 

A vendre Un hôtel, situé dans un
bou centre, avec tout l'a-

meublement. Chevaux, voitures, au-
tomobiles avec un contrat de trans-
port de malles donnant 8500.00 par
anné-, pour quatre ans encore. Prix
$8,600.00, dont $4,30,00 comptant et
la balsnce par termes faciles.

S'adresser à : Z Forest, notaire,
4f. 14 rue Rovale, Trois-Rivières.
 

A vendre : 3 tuaisons neuves à deux
l-gements chacune, au

Cap de la Madeleine, tout près des
chars et +n face de la ayagn-
mack. Aussi plusieurs lots À vendre à
de bonnes conditions. S'adresser a

PIERRE ROCHEFORT,
2f, Cap dela Madeleine.
 

À vendre Une maison situce au Cap
de la Madeleine, 4 loge-

ments donnant un revenu annuel, de
$600.00. Grandeur du terrain 87 x 120,
rue de l'église, près des petits chars.
S'adresser à P. A. HEROUX, 68 rue
Niverville, Trois-Kivières. Tel. 609
 

Le magasin de Loucherie
et d’épicerie de MM. Do-

rion & Ruel avec tout le rou-
lant. S'adresser au No 483 rue St-
Maurice. Trois-Rivières. i.n.o.

A vendre

 

Avis.. Maison a vendre avec fournai-
se à cau chaude, dépendances,

terrain 50 x 105, à échanger pour une
terre en culture. S'adresser à 81 rue
Denoue, Trois-Rivières. 3f,
 

Terres à vendre Une terre de 60
arpents en culture

à St-Maurice, rang Ste-Marguerite,
près des Forges Radnor, bien bâtie,
avec le roulant et les animaux. Une
autre terre à peu près un mille de dis-
tance avec une sucrerie. Conditions
faciles pour un prompt acheteur.
S'adresser à Ovila Gagnon ou à Mme
‘Wilbrod St-Arnaud, St-Maurice.

jon.o. 21.2
 

Terre à vendre 9 lots patentés, en-
viron 900 arpents

dont 80en culture, bien bâtir, à St-
Roch Mékinar. Peut f«ire trois bons
établissements, Vendra pour $4000.00
Ce terrain a déjà été exploré pour 5000
cordes de bois franc de 4 pieds. Pour
information s'adresser à ULD. OARI-
GNAN.épicier, 22 rue Badeaux Trois-
Rivières. 8m.31-1

MAISON A VENDRE
A LOUISEVILLE

Propriété de feu Mme D. Martin
située au centre de ln ville, sur la
rue principale, en face la Banque
Hochelaga, grand emplacement
avec jardin de fruits. aison con-

Prix: $3,000.00
S’adresr à J. Bourque, notaire,

1m.7f, Cap de la Madeleine,

Belle terre à vendre Une terre de
168 arpents

en culture avec terre à bois, 16 vaches,
8 chevaux, moutons, volailles, une
moulange, moulin à battre, engin à
gazoline, épandeur de fumier, liçuse,
moulin à faucher, herses de toutes
sortes, râteanx, rouleau de fer,‘ sar-
cleuse, etc, ote.
Le toutsitué dans le ide rang de

l’Augmeniation de Ste-Eulalie.
S'adresser à Z. Forest, notaire,
14, rue Royale, Les Trois-Rivières.

4mars. 4f

VIEUX DENTIERS
Achetds, dans n’importequelle con.

dition, $1.00 par denticr ou sept cen.
tins In dent. Argent comptant par
rstour de la malle. R. A. COPEMAN,

 

 

 

  570a Esplanade Ave. Montreal, P.
oD 8 fois--21 fév,

  

N. Marchand
Professeur de Piano,

Orgue, Violoncelle, et
Solfège—Studio 22a rue
Niverville Téléphone
133.

+ Une servante. Bons
On demande: gages puydshuneper-
sonne bien recommandue. S'adresser :
NAP. E. GODIN, 21 rue Ste-Julie,

j. n.o.

 

 

Deux voyageurs pour
On demande etFoytue Tools

sour commerce général, S'a-
fog. JULIEN & Cle Limitéo

no

Rivières,
dresser à
111 rue Bonaventure.
 

Un barbier immédia-
On demande tement chez J. B.
Courtois, 4177 St-Maurice, Bon salaire.

i.n.o. 15m.
 

nde À louer un logement
Ondeman w. pas moins de 7à8ap-
partements, avec écurie, cour, ote.

S'adresrer à Joseph Rivet,
83 et 85 St-Georges,

jen,o. Trois-Rivi--res.

Unsalon double non garni
À louer pouvant servir de ** Uving
room” et de chambre à coucher, Con-
fortable pour un couple. Usage de la
cuisine. S'adresser : 105 Ste-Julie,

 

 

-  Unbeauet grand logement,
À louer : No 141 Boulevard St-Louis.
Huit appartements, grands passages,
chambre de bain, toutes les pièces bien
éclairé s. Grande cave, soute à char-
bon. Balcon. S'adresser à Le D.
DURAND avocat, 4 rue Saint-Joseph,
‘Trois-Rivières.

Piano d'occasion Piano marque
Heintzman &

Co., d’une valeur réelle de 8450 que
nous pouvons vous offrir pour $350.00.
Co piano n'a servi que quelques mois,
et il est difficile de le différencer d’un
neuf. Venez voir cette occasion.

C. W. LINDSAY, Limitde
29 rue Des Forges, Trois-Rivières.

 

 

ORGUES Nous avons toujours en
mains un certain nombre

d'orgues ayunt été vernis à neuf et sur
lesquelles nous pouvuns vous coter des
prix très bas et vous donner des ter-
mes très faciles.
N'achetez pas soit un pinno ou un

orgue sans venir voir ce que nous
pouvons vous offrir.

O. W. LINDSAY, Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivières.
 

Demande de Soumissions
—

Province de Québec,
Municipalité de la paroisse de
St-Joseph de Maskinongé,

Des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné, et portant l'endos
“ Soumission pour mur en on” ou
* Soumission pour le rempli-eage de
I'Eboulis,” suivant le cas, seront re-
cues par le Conseil municipal de la dite
aroisre, jusqu'à samedi, le 80 mars
918, A 4 heures, P. M, pour chacun
des ouvrages ci-après, à être faits sui-
vant plan, cahier des charges et devis
déposés au bureau du conseil, où il
peut en être pris conununication, sa-
voir :

1,--Confection d'un mur en. béton, le
long de la Rivière Maskinongé, en
haut du pont des voitürza ;
2—Remplissage du terrain, entre co

mur et la limite de l'Eboulis, en terre,
pierre et autre matériel convenable.
C-8 soumissions seront ouvertes et

examinés par le conseil, lors de la
session générale du 2 avril 1018, A 8
h ures. A. M.; Ftle conseil ne sera
pas tenu d'accepter la plus basse, ni
même aucune des soumissions.
Maskinongé, ce 9 mars 1918.

Parordre,

J. A. À. LEMIRE,

2f. Sec.-Trés,
 

- 0

Vente d'un batcau-remorqueur,

DES SOUMISSIONSs cachetées, adres-
sées uu soussigné et portant la suscription:
“Soumission pour l'achat du remorqueur
Annette”, seront reçues à ce bureau jusqu’à
4 p. m., jeudi, le 23 mars 1918, pour l'achat
du remorqueur Annette.
La structure de ce bateau est d'acier et

de bois. 1 a été construit en 1013 par
Beauchemin et Cie, Screl, P. Q. Sa coque
a été reconstruite en 109156. Les dimen-
sions du remorqueur sont comme suit; 638
pieds do longueur, 12-0 de largeur, tirant
d'eau de 4 pieds. La coque est en bon état.
La chaudière a besoin de réparations.
On peut voir ce batcau aux Grandes-Piles

sur la rivière Saint-Maurice, en prenant des
arrangements avec M. H. D. Tourigny,
ingénieur de district ministère des Travaux
publics, aux Trois-Rivières, P. Q. On croit
que ce remorqueur peul être transporté par
le chemin de fer jusqu'au fleuve Snint-Lau-
rent, mais les soumissionnaires intéressés
devront s'assurer eux-mêmes de la possibilité
du projet.
Un ue égal à dix pour cent (10%) du

montant de la soumission, À l'ordre de l'ho- norable ministre. des Travaux publics ct
accepté par une banque à charte devra ac-
compagnér chaque soumission. Ce chèque
sera confisqué si l'adjugicataire dont la sou-
mission aura Été nccepiée refuse de rati
l'achat du vaisseau, sur demande dece faire.
Un prix minimum a été fixé sur co bateau.
Par ordre,

R. C. DESROCHERS,

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, 18 mars 1918.

  

A vendre Une grande glacière, 10
1 5 oghods dehaut, 8 piedsde
arge, pieds deprofondeur, _S'adres-
ser2 Madame or L (OTHE, 15 rue

erre. . ;
 

A vendre Une maison appartenani
A Isaac Julien, aur la rue

Neuve, à St-Paulin. Aussi un comp-
tolr de 9 pieds de longayac dessus en
vitre. S'adrewser à : HORMISD AS Q,

|

ALLARD. St-Paulin Oté de Maski-
nongé, A :
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Pour leseffectifssur ter-
re et sur mer, la gomme

WRIGLEYS
procure du soulage-
ment pendant les
longues heures de garde,
ellerafraichit et délasse,
fortifie les nerfs, désal-
tère, active l’appétit et
la digestion.

Sa

Saveur

BDure

Que les soldats au
front en soient tou-
jours pourvus
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PeerEE

mois, aux employés de ferme, yCE QUE RAPPORTE LA CUL-
TURE compris la pension, était de $40.79
 

Québec, 12 mars, 1918—Le bu-
reau provincial des Statistiques com-
munique, aujourd'hui, à la presse,
une estimation annuelle de la va-
leur des terres en culture, en 1916
et en 1917. Cet état se rapporte
à trois items différents, à sa-
voir: (a) La valeur moyenne, par
acre, des terres en culture; (b) La
valeur moyenne des salaires des
employés de ferme, hommes et
femmes; (c) La valeur moyenne et
totale des animaux de la ferme et
la valeur de la laine, la livre.
Valeur moyenne, à l’acre, des

terres cn culture— La valeur
moyenne à l’acre des terres en cul-
tures qui était de 352.18 en 1916,
est montée à 852.93 en 1917. Seules
les procinces de In Colombie-An-
laise ct de l’Ontario ont une va-
eur moyenne plus élevée: la pre-
mière, de 8149.05 (ce chiffre élevé
est principalement dû aux nom-
breux vergers de cette province)
et 855.31 pour la dernière.

Valeur moyenne des salaires des
employés de ferme.—En 1916, ln
moyenne des salaires payés, per

ur les hommes,et de $19.70, pour
es femmes; le salaire moyen, par
année, pour les premiers, était de
8870.92 ct, pour les dernières, de
$195.79; ln valeur moyenne de la
pension des hommes était de $15.77
et $10.95 pour les femmes.
En 1917, on constate une aug-

mentation considérable des salaires
sur l’année précédente. Ainsi, le
salaire moyen, par mois, des em-
ployés de ferme était, pour les
rommes, de $59.00 el. pour les
femmes, de $28.98; le salaire moyen
annuel était, pour les premiers,
de $523.40 cet, ur les derniéres,
de 8286.53; la valeur de la pension,
par mois, s’est élevée à 817.49.

ur les premiers, et à $12.11 pour
es dernières.
Valeur moyenne par tête et

valeur totale des animaux de ferme
Dans la plupart des cas, la valeur
moyenne des animaux a augmenté
considérablement en 1917. comparée
à 1916, Ainsi les chevaux sont
montés de 8115.00 à $181.50 par
tête, les vaches, de 862.00 à 881.50;

iles autres animaux ont subi une
ilégère décroissance: la moyenne,
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Cartes pour Cadeaux.
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Pictorial Review

8T DES CORSETS-

‘La Diva et D. & À.

 
   

  
 (TER BELL 481. 

UN SEUL PRI 0)

50c .

Piaid de coton, bonne
santeur à... ..…….……….pe 50c

Monueselines de soie Loutes
les couleurs À.....…....…

Tweeds de coton lavables, série
complète de jolis carreaux et
rayures aussi carreaux barrés
en toutes les couleurs, 50e
la verge à

$1.99Soies, plaid toutes les
couleurs pour.......

 

Adolphe Fugére
Marchand de Nouveautés

138-NOTREDAME,- 138

TROISRIVIERES, |    
 

   

|par tate, qui était de 850.50 est
tombée à 845.75; les moutons sont
passés de 810.560 à 815.00 et les
pores, de 817.00 a $28.50. Si l'on
multiplie le nombre de chacunefde
ces espèces animales par lu valeur
moyenne, voici les chiffres que nous
trouvons, en 1916 ct en 1917; en
1916 pour les chevaux: $38,252,000
en 1917; %49,875,000. Pour les
vaches, en 1916, #39,668,000; en
1917: $74,248,000. Pour les* au-
tres bêtes:à cornes en 1916: 827,052-
000; en 1917: $43,880,000. Pour
les moutons, en 1916:85,226,000;
en 1917: $12,787,000. Pour les
pores, en 1016, 9,032,000; en}1917:
$20,294,000. co 116

Valeur de la laine par livre—La
première Convention inter-pro-
vinciale des producteurs de laine,
à Toronto, au cours du mois dernier,
a attiré l’attention de tous les éle-
veurs de moutons sur ce produit,
dont la valeur, s’accroit de jour en
jour. La province de Québec oc-
cupe le deuxième rang, au Canada,
quant au nombre de moutons, de
même qu’elle occupe aussi le deux-
ième rang, quant à la production
du nombre delivres de laine. Tou-
tefois, il est bon de faire remarquer
ici que le nombre de moutons de
la province de Québec a considé-
rablement diminué depuis 50 ans.
Ainsi, en 1871, l’on enrégistrait,
dans le recensement, au delà de
1,000,000 de moutons, tandis qu’au
dernier recensement, l’on ne comp-
tait sur que 637,062 moutons. Heu-
reusement, cet élevage est plus en
faveur aujourd’hui auprès des cul-
tivateurs: c’esl ainsi qu'en 1917
l’on a estimé le nombre de mou-
tons dans la province de Québec
à 849,148.
Non seulement la valeur de la

viande du mouton a considérable-
ment augmenté depuis quelques
années, mais aussi celle de la laine.
En 1916, la laine se vendait, 44
centins la livre non lavée et 58 cen-
tins, lavée, tandis qu’en 1917, elle
valait 65 centins la livre non lavée
et 83 centins la livre lavée.

Pour encourager l’élevage du
mouton, partout où le terrain se
prête à cette fin, le Gouvernement
de Québec préconise l’organisation
d’Associations d’éleveurs de mou-
tons et de producteurs de laine, sous
la direction d'un spécialiste.

ELEVAGE DE VOLAILLE

 

 

Quiconque tient maison devrait
se payer le plaisir de garder des
poules. Les restes de cuisine suf-
fisent pour en nourrir une demi-
douzaine, si tout par ailleurs est
disposé de manière à leur fournir
un logement convenable. Quel ré-
gal que les œufs frais! Une poule
de bonne race donne au moins
quinze douzaines d'œufs par année.
La plupart des cours d’arrière-

maison sont assez grandes pour
loger une demi-douzaine de poules.
Que les propriétaires ou les loca-
taires se mettent à l’œuvre, dès
la fonte des neiges, ct se préparent
des cabanes pour leurs poules.
C'est un autre moyen d’économi-
ser et de s'assurer un mets de pre-
mier ordre.

ENTAILLONS TOUS LES ERA-
BLES CETTE ANNEE

FAITS INTERESSANTS ET UTILES

SUR LA FABRICATION DU SUCRE
D’ERABLE.

 

Le Canada dépendrait moins de
l’importation de sucre, aliment
devenu rare, en accroissant sa pro-
duction de suzre d’érable, ce prin-
temps. Ce sucre a été considéré
jusqu'à présent comme un objet
de luxe, excepté dans la province
du Québec, où les habitants des
campagnes s'en servent à table.
Son usage devrait se généraliser;
car les cultivateurs peuvent le fa-
briquer sans main-d’œuvre addi-
tionnelle, et le public se le procu-
rerait à meilleur compte que le
sucre ordinaire.
Chaque livre de sucre granulé

que l’on épargnerait serait expor-
tée outre-mer. Les Canadiens
ayantdesérablières feraient œuvrede
patriotisme, en entaillant ce prin-
temps tout arbre d'âge voulu, afin
d'accroître la production de sucre
et de sirop d’érable. La sève coule
quand les travaux agricoles sont
réduits au minimum.

Unérable de pleine croissance et
de bonne taille donne environ 12
gallons de sève; cette sève contient
environ 95 pour cent d'eau et 8
pour cent de de sucre; le reste est
un résidu minéral. Les arbres à
fortes houppes et longs tronc, ou
ceux qui ont poussé dans des mas-
sifs cssartés, fournissent le plus de
sève. Les jours à température mo-
dérée et, suivis de nuits fraîches
sont le plus propices à l'écoule-
ment de sève.
Pour entailler un arbre, on pra-

tique une incision d’un demi-pouce
de diamètre ct d’un pouce de pro-
fondeur dans le tronc en sens in-
cliné, sur le côté exposé au soleil.
On emploie plusieurs sortes de dé-
gorgeoirs pour l’écoulementde la 

 

 

  
Un shampoo et un tonique

pour la chevelure
Mettez dans un plat d’eau chaude deux ou trois
cuillerées de ces pctits ‘‘ flocons de savon” et en
agitant doucement vous obtiendrez une crême de
savonnure. L'eau est devenue douce comme une
ondée de printemps.

Appliquez cette crême sur la tête et frottez jus-
Qu'au cuir chevelu. Rincez la tête parfaitement

      
  
  
  
      

 

st sèchez bien.

Votre chevelure sera luisante, saine et rajeunie.
Il ne restera aucune trace de savon ni d'huile sur
vos cheveux.

En vente chez tous les épiciers.

"Lever Brothers Limited
Toronto

    
          

  
   

 

 

 
 

sève. Les meilleurs récipients pour [rer ces connaissances? Quels sont,
la sève sont des seaux en zinc ou |parmi les fils de nos cultivateurs,
en fer galvanisé, avec couvercle. |ceux qui possèdent quelques notions
La sève est recueillie au moins une du sol et des engrais qu’il faut em-
fois par jour; elle est soumise à ployer pour arriver aux meilleurs
l’ébullition, soit à la sucrerie, soit résultats? Mgr Choquette nous a
i la cuisine de lr maison de ferme. dit que les Belges connaissaient les
Il s’agit tout simplement de faire qualités du sol de leurs fermes et
évaporer l’eau jusqu’à ce que la'qu’ils en faisaient un usage scien-
sève atteigne la consistance du si- ,.fique. Pouvons-nous espérer ar-
rop, ou une pesanteur de 11 livres “ver à ce point? Combien d’em-
par gallon. On devrait tamiser le Ployés d’ateliers connaissent la
sirop avec une flanelle; ce procédé Composition et les qualités d’usage
clarifie le liquide. | des matériaux bruts sur lesquels ils
Pour faire du sucre, il faut sou-'

mettre le sirop à une nouvelle ébul-
lition, jusqu’au point de cristalli-
sations. On atteint le degré voulu,
en versant quelques gouttes dans
de l’eau de glace ou sur une légère
couche de neige. Si le sirop revêt
une forme decire, c’est une preuve|

travaillent. Nos menuisiers, nos
employés des manufactures de tis-
sus, de céramigqne et autres indus-
‘tries savent-ils pourquoi ils effec-
tuent certaines opérations et pour
quelle raison ils arrivent à tels ou

i tels résultats ?
Nous manquons à notre devoir

qu’il a suffisamment bouilli. I! est’à l’égard de la jeunesse. Après la
préférable de diviser le sucre eniguerre le Canada recevra proba-
petites quantités. Avant de le ver-. blement une grande immigration
ser dans les moules, il est bon de d’Europe. Les ouvriers de l’Eu-
le brasser, afin de le refroidir et roep ont reçu un enseignement tech-
d'éviter la granulation. nique qui les met en question de
Lorsque la fabrication se fait en comprendre la partie théorique et

grande quantité, il faut un outil- d'appliquer la partie pratique de
lage plus complet. {leur métier, leur gagne-pain. Le

EDUCATION TECHNIQUE
POUR JEUNES GENS
 

LE DEVELOPPEMENT DES RESSOUR-
CES DEMANDE UNE MAIN-D'OEU-
VRE EXPERIMENTEE

Il est probable qu’une centaine
de mille garçons et filles, de 14 à
16 ans, quittent les écoles chaque
année au Canada; pour s'engager
en quelque genre d'occupation dans
les manufactures, l’agriculture, les
mines ou le transport. Le système
d’enseignement actuel ne prépare
pas suffisamment ces jeunes gens à
ces divers états. Ils entrent dans le
monde et ne possèdent pour gagner
leur vie, que des notions élémen-
taires de littérature. Le système
d'apprentissage en nos industries
est pour ainsi dire une chose de
passé, et les jeunes employés de nos
manufactures ou d'autres organisa-
tions commerciales sont laissés à
eux-mêmes pour se frayer leur ave-
nir de leur mieux. En dépit de
tout cela, chaque manufacturier ad-
met que la main-d’œuvre expéri-
mentée est le meilleur des place-
ments. L'Allemagne a péremptoi-
rement démontré, au cours des an-
nnées dernières, la valeur de l’en-
seignemont technique.

Canada possède des ressources
naturelles très importantes, dont
le développement exige l’applica-
tion de connaissances scientifiques.
Que faisons-nous pour nous procu-

Canada devra révaliser sur les mar-
chés du monde avec les produits
!des pays de l’Europe; pour y réus-
Sir, ces manufacturiers et ses in-
dustriels devront se procurer toute
la main-d'œuvre expérimentée dont
ils auront besoin,ils se verront donc
obligés de donner la préférence aux
étrangers sur les sujets du pays.
L'enseignement technique devrait
former une partie importante de
toute l’éducation et l'on devrait
obliger les élèves de s’y soumettre
au moins jusqu’à l’âge de 18 ans.

 

Deux verres

dans aoe

seule paire

Ces verres spécialement adaptés à la
vue des gens de moyen Âge sont con-
nus par tout le pays comme ‘‘Bifocal.”

Les plus modernes sont invisibles
et par conséquent en grande demande.

Entrez nous voir et toutes les expli-
cations nécessaires vous seront don-
nées.

vd. P. MEUNIER O. D.

Spécialiste pour la vuc

Trois-Rivières
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I HOP

Nous réparons aussi avec soin
phones.

  29 rue Des Forges, Pour pianos et Graphophones

Il nous fait plaisir d’annoncer à notre nombreuse clientèle.
que nous venonsd'ouvrirun nouveau département pour accor-
dageset réparations de pianos, pianos automatiques et orgues.

Nous vous garantissons satisfaction.

C. W. LINDSAY Limitée
J. A. TRUDEAU. gérant |

ITAL

toutes les marques de Grapho-    Trois-Rivières

  

'Tapisserie Papier-Tenture
Nos nouvelles tapisseries sont arrivée     

 

Les dessins sont très nouveaux, attrayants
et bien faits—vous n’y trouverez point de
vieux dessins qui ont été remaniés — les
couleurs sont brillantes et ont du cachet—
c’est tout ce que les gens recherchent,

Nos prix sont de 6,7, 8, 9, 10c.,
jusqu'à $1 et plus

Nemanquez pas de venir voir les tapisseries
e 
Librairie Charbonneau

189 Ruc Notre-Dame

Tél. 802. Trois-Rivières

 

Yous = sonffrez jamais à constipation
Si VOUS EMPLOYE

EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

SELON LA DOSE.

L'EAU PURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif qui a subi
l'épreuve du temps et qui est prescrite par les meilleurs médecins.

  
  
 

   a

 

L'Eau Riga est en vente partout.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,””_ MONTREAL

PE

 

 

 

Tél. Bell 468 Résidence: 9 Plalsante
TEL. BELL 850

ANSELME DUBE
ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER

Edifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc, etc

MANUFACTURE ET COUR A BOIS
Ma manufacture est une des plus considérables de la ville. Vous
pouvez acheter chez moi à trés bon marchéet de très bonne quali-
té, toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton A murs “BISHOPRIC ” pour en-
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
des prix absolument bas, les portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondre à toutes
commande gne l’on voudra me confier. Uue attention toute par-
ticulière sera apportée aux ordres que je recevrai. Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille, Trois-Rivières
Demandez les prix ca vous paiera.

 

 

  

LA BANQUE NATIONALE

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER
SAOUINOIANINEINIININEINEITONNENtIetRON

Nous attirons l'attention du clergé et du public voyageur sur les facili-
Cés que notre bureeu de Paris offre au public. Nous émettons des Man-
dats de Voyages et des Lettres de it Circulaires payables dans tou-

tes les parties du monde,

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame
Succursale au Cap de la Madeleine

Nous acceptons des dépôts de 31.00 et plus, et payons l’intérêt
sur ces dépôts au plus baut taux courant. Nous nous efforçons de don-
ner À notre clientèle le service le plus effectif possible.
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ELIXIR PIN BLANC

COMPOSE AVEC

| CREOSOTE de WILLIAMS
Une formule de valeur éprouvée pour le traitement des

 

— 
Toux,«Rhumes,Affections Gorge 5% Poumons

—.Ssuliement 256C__…-—==mn

Fexall

LA PHARMACIE WILIAMS

Trois-Rivières

 

et chocolats

LIGGETTS

Agent exclusif

pour les remèdes

 

20 Rue Hart, Tel. No 1
    

 

  

 

 

    
 

 

 

Téléphone Bell 331

Teinturerie Gonthier
GEORGE MOREL, prop.

NETTOYAGE, TEINTURE, REPASSAGE et REPARATION

Visitez vos garde-robes et envoyez à la teinture ce qui est fati-
gué et défraîchi. Faites du neuf avec du vieux.

P. S. Pressage d'habits et de costumes à la vapeur : 50 sous.

280, rue Notre-Dame, Trois-Rivières
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Marchand de Ferronnerie et de Quincaillerie
EN GROS ET EN DETAIL

48, DES FORGES. Ancien local

Bellefeuille & Giroux

TEL.

93
TROIS-RIVIERES

Succursale au Cap De La Madeleine
Téléphone : Succursale 883w. Téléphone : Résidence 277

 

Aux Cultivateurs
Avant d'acheter votre broche à cloture, venez

nous voir et examiner nos échantillons ; vous
verrez que nos prix sont très bas et que notre
assortiment est considérable.

S'il vous faut des barrières de ferme, des clôtu-
res et des barrières de fantaisie, des tondeuses et
des outils pourl’entretien de votre pelouse, venez
nous voir avant d’acheterailleurs.

Bardeaux de cèdre et vernis spécial pourbar-
deaux.

Outils agricoles de toutes sortes, Barrattes à
b urre etc.

 

Poêles à l’huile Poêles de cuisine

 

  
 

 

 

Agent pour les fameux
Poêles ENTERPRISE ain-

si que plusieurs autres
marques.

 

 

Moulins à la-

ver.
 

Poêles à l'huile

‘““ New Perfection”

a 2,3, et 4 bruleurs, fourneaux

cabinets, mêches, bruleurs

etc., toujours en magasin,

CHAMPION
moulins à l’eau

et électriques.

 

  
Grande variété

d'ustensiles de cui-

sine en granit, cro-

choir, ete.   
Tordeuses Vadrouilles (Mop) a

l'huile O’CEDAR pour
les planchers, prélarts

Royale Can ep   
I

POUR MESSIEURS

Canifs, Rasoirs, Rasoirs de sûreté, Lampes élec-

triques portatives, Brosses & barbe, Crachoirs en

en cuivre, pour boudoirs, Nécessaires de Rasoirs,

Fusils, Habits de Chasse, Articles de péche, Etuis

en cuir pour fusils, Valises & cartouches, Outils de

toutes sortes.  0
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nitrogène, fers à repasser,

 

Valeur spéciale $33.50

>

 

Les bicycles que nous vendons sont fabriqué avec la meilleure qualité de
tube d'acier et monté sur rouelibre à frein brevet ATHERSON le plus dispen-
dieux et le meilleur vu'il y a sur le marché ; chaines PERRY ou DIAMOND à
rouleaux ; Nos propres pneus démontables, le GOODYEAR et le CUSHION
THREAD qui sont de qualité supérieure et garantie pour SIX mois de ia date
de l'achat ; nos chambres à air sont en gomme de caontchouc pur et de même
pesanteur que pourles motocyclettes etle fini de dessus les rend le plus effectif
somme anti-dérapants.
à Chaque bicyclettes est accompagnée d'un sac en cuir contenant un set
outils.

 

ATTENTION SPECIALE
APPORTEE aux COMMANDES

PAR LA MALLE
DEMANDEZ NOS PRIX

SERVICE PROMPT

ET EFFICACE

SATISFACTION GARANTIE
 

Nous faisons une spé-

cialité d’accessoires et de

ournitures électriques :

fil noir, fil vert flexible,

“ Switches,” “ Sockets,”

“Globes,” “Tungsten ” et

rotisseurs etc.

 

 

Les ouvriers sont particu-

lièrementinvités à venir voir

notre assortiment complet

d'outils les plus modernes. IS

 

Voilà bientôt le temps du ménage.
Demandez nos cartes lc peintures préparées.
Vous y trouverez votre profit.

UN SEUL PRIX  

Ligne complète d’accessoires et de fourni-
tures d’automobiles.

Pneus, Vulcanisateurs, bougies, (Spark Plugs), Graisses, Huiles de pre-
mière classe etc.

Demandez une démonstration du DIXON'S GRAPHITE. Une
lubrication spéciale, préparée pour répondre aux besoins de chaque
partie différente.

 

CHAMPION “X"
Adopted by the Ford Motor
Co. as standard equipment
on Ford ears since 1911.

 

Les bougies

“CHAMPION”
sont mainte-
uant en usage
d'un continent à
l'autre, et sont
équipement de
manufacture
sur plusieurs
marquesd’nutos
de haute mar-
ques. Ces bou-
gies sont wmanu-
facture dans
divers modèles
pour répondre
nux besoins des
différents mo-
teurs. Pourles
automobiles de
gros pouvoir
nous recomumen-
dons le modèle

“Heavy Stone”

démontable.

 

Nous avons tou-

jours en magasin

les PNEUS et

chambres à air 
A15, 14 Inch

Price $0.75

The following is quoted
from the instruction book in
cach Ford car:
“There is nothing to be

gained by experimenting with
different makes of plugs. The
make of plugs with which

} Ford cngines are equipped
i when they leave the factory
i are best adapted to the re-
i quirements of our motor.

Goodyear
Pour automobiles

  et bicycles.   
Votre temps vous vaut-il $1 la minute ?

yf   Procurez-vous un vulcani-

hes sateur
Le »

231 ADAMSON
LS et mettez dans votre poche

ce que vous dépensez chaque

année pour l’entretien de vos
+

pneus.

 

A vendre à sacrifice
1 Coffre fort tout neuf, largeur 32, profondeur

28, hauteur 48. Valeur $250.00
BOUT +n irene.aleur $250.90 $150.00

2 Voitures de promenade

Voiture de livraison (Express)

1 Centrifuge “EMPIRE” capacité 400 lbs a
l’heure
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L’Impôt sur le Revenu
Les Formulaires y relatifs

Sont maintenant disponibles
Les déclarations sont à déposer le 31 mars au plus tard

A loi fédérale d'impôt sur le Revenu vous requiert de remplir. au plus tard Ie 31 Mars 1918;
un où plusieurs des cinq Formulaires réglementaires. Afin de bien faire comprendre au public
ce qui lui est demandé, des explications concernant chacun des formulaires sont données ci-
après. Lisez avec attention, procurez-vous ensuite, pour les remplir exactement, trois

exemplaires du formulaire s'appliquant à votre cas. Répondez de manière complète et exacte
à toutes les questions. Les déclarations fausses entranient une amende de $10,000 ou un
emprisonnement de dix mols, ou encore les deux peines réunies.

Particullers—Toute personne célibataire, et toutes veuves ou tous veufs sans enfant à leur charge,
dont le revenu atteint $1,500 ou davantage, ont à remplir 1e formulaire T1. Toutes autres personnes
dont le revenu atteint $3,000 ou davantage, emploient le même formulaire. Quand le revenu
provient de dividendes, les titres canadiens et étrangers sont à énumérer séparément. Ne com-
plétez que les pages 1, 2 et 3. N'inscrivez rien sur la page 4. Les associations, comme telles,
n'ont point à faire de déclaration, mais chacun des particuliers qui en font partie ontcette obligation,
Les Corporations et Socletés anonymes, quelles que soient leur origine ct organisation, aieront
la contribution normale sur le revenu en excès de $3,000, Usez du Formulaire T2—et indiquez en
détail les sources de revenu. ‘Fournissez aussi un état financier: Sous “Réductions,” inscrivez le
détail des sommes versées au Fonds Patriotique, à la Croix Rouge Canadienne et à d’autres Fonds
de guerre sanctionnés. dmini Hulda .

Les Fondés de pouvoir, exécuteurs testamentaires, administrateurs et liquidateurs usen
du Formulaire TS, Sont à fournir de pleins détails sur la répartition du revenu afférent à chaque
propriétaire distinct, de même que le détail dez sommes distribuées. Usp formulaire sépar€ est A
remplir pour chaque propriétaire.

Les Patrons ont à adopter le Formulaire T4 pour citer les noms de tous leurs employés et le mon”

tant des salaires, primes commissions et autre rémuneration qu’ils ont touchés en 1917, pourvu

que l’ensemble des sommes ainsi reçues par chacun atteigne $1,000 ou davantage.

Liste des actionnaires de Soclétés anonymes—Sur le Formulaire TS, les Sociétés fourniront

un état de toutes primes et de tous dividendes versés à ceux de leurs actionnaires demeurant au

Canada en 1917, avec indication de la personne à qui le paiement a été fait et du montant qu'elle

a touché.
Dans chaque cas
déposer le 31 mars au plus tard, faute de quoi,
peut être imposée. ; ;

En ce qui concerne les Formulaires T1 et T2, gardez un exemplaire du Formulaire complété et de-

posez les deux autres chez l'Inspecteur des contributions de votre District. Pour ce qui est des

Formulaires T3, T4 et T5, gardez un exemplaire et déposez les deux autres chez le commissaire
butions, Département des Finances, Ottawa.

LeFormulaires vont à la disposition des intéressés chez les Inspecteurs des con+

tributions de District et dans les Bureaux des postes des principaux centres.

‘oules et tous le documents adressés .

I iepostale à l'inspecieur des con- Département de Bipances, da

ions doivent être affranchss ttlawa, Cana

les chiffres doivent s'appliquer au revenu de 1917—Tous les Formulaires sont à
re te a une amende de $100 par jour de retard    5r      

 

INSPECTEUR DES IMPOTS, PETER F. McCAFFREY,

Edifice du Bureau de Poste, Montréal, Qué.
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Forestiers Catholiques
Cour Saint-Edmond
 

Cher Confrère,

Laissez-moi vous rappeler que nous sommes dans un Concours
de Recrutement Extraordinaire et que nos Chefs Suprêmes de la Haute
Cour, de la Cour Provinciale et dela Cour Saint-Edmond, nous invitent
et nous pressent à faire notre grande part de travail. C’est pourquoi
nous devons et nous allons répondre avec empressement à leur chaleu-
reuse et bienveillante invitation pour ce concours appelé par la Haute Cour:
“Campagne de Loyuuté” par la Cour Provinciale: “Campagne de la
Victoire” et par la Cour Saint-Edmond: “Campagne pour le Drapeau.”

Devant un si bel exemple de nos Chefs dont le dévouement à
notre belle Société est bien connu, nous n’avons pas le droit de rester
sourds à leur appel. D'un autre côté lors de son initiation dans les socié-
tés de secours mutuels il y a une promesse solennelle que chaque mem-
bre fait: celle de faire tout en son pouvoir pour enrôler de bons et de
dignes membres pour la Société ou sa Cour respective. Un fait certain,
c’est que chaque vrui mutualiste connaît de bons citoyens, des parents et
amis qui feraient des membres excellents, mais malheureusementil arrive
souvent que la majorité des mutualistes ne songent pas à proposer un
nouveau membre. Il faut donc être fidèle à sa promesse et faire des
efforts consciencieux pour l'Ordre dans lequel on a de si grandsintérêts.
Enfortifiant les sociétés nous nous aidons nous-mêmes.

L'ordre est ce qu'il est, grâce au concours loyal de ses membres.
Ce qu’il sera dans des années à venir sera déterminé par notre volonté et
uos efforts.

Il est évident pour tous que la permanence de toute institution
dépend de l’infusion de nouveau sang. Notre besoin suprême sera tou-
jours des membres, encore des membres, des membres soigneusement
choisis, en bonne santé et d’une moralité éprouvée, parceque l'Ordre des
Forestiers Catholiques conscient de la droiture de sa cause et la noblesse
de sa mission, ne permet à personne d'entrer dans ses rangs dont la vie
n’est pas absolument en conformité des lois de l'homme et des enseigne-
ments de l'Eglise.

Je compte donc sur vous, cher confrère, pour vous efforcer à
recruter au moins un nouveau membre d'ici à la fin de mai, ll faut que
l’on sache dans l'Ordre toutentier que les membres de la Cour Saint-
Edmond des Trois-Rivières, sont prêts à tout pourdémontrer leur dévoue-
mentet leur patriotisme agissant, afin que parce travail gigantesque la
Cour Provinciale reprenne sa position d'honneur, la seconde place dans
l’Ordre, qui lui fut enlevée par l’Etat du Wisconsin. À vous maintenant
cher confrère, de prouver votre orgueil national et defaire uneffort suprê-
me pour reprendre leterrain perdu. C’est l’année de la Convention.
C’est alors que les bonnes œuvres de l'Ordre des Forestiers Catholiques
pourront-être mentionnées, son histoire racontée, sa condition actuelle
exaltée et son avenir prédit avec joie et orgueil.

Ainsi donc que tous s’emploient à accélérer le travail. Qu’on assiste
nombreux aux assemblées de la Cour, qu’on se procure les noms des person-
nes éligibles et qu’on commenceà les solliciter de suite. Les Officiers
aideront avec joie, mais le mouvement doit partir des membres, pour que
l’honneursoit le leur.

La Marne fut une bataille de soldat et une victoire de soldat. Que
cette victoire de l’Ordre des Forestiers Catholiques soit aux soldats dans
les rangs. Organisez maintenant,c’est le temps propice. Votre devoir
est clair. Faites-le. Que chacun de nous s’efforcede s’assurer d’un ou
plusieurs membres et d’avoir ainsi la satisfaction du devoir bien rempli
et de l’accomplissement de ses obligations.

Bien fraternellement,
J. A. CHARBONNEAU,

Secrétaire-Financier.

N.-B.—Donnez-moi les noms et adresses de deux de vos amis que
vous croyez en position d'entrer dans la Cour. Si je réussis à les admet-
tre comme membres vous recevrez en retour une jolie prime.

SON MUTISME

 

 

aucun mot d’ordre de ceux qu’elle
croyait ses véritables défenseurs.

. . . En effet, M. Gouin a-t-il déploré
A la réunion des premiers MINIS- | publiquement la regrettable déci-

tres provinciaux tenue à Ottawa,le sion du Juge Duff qui aura pour effet
mois dernier, M. Gouin a eu unelqe viderles collèges afin d’augmen-
belle occasion de parler de sa pro-lter les recrues militaires ? ’api-

vince et de s'affirmer le défenseur !toiera-t-il sur le sort des deux mille
opiniâtre de ses: droits et de ses Commis de banque qui devrontbien-
libertés méconnus. Il a eu une tôt revêtir le Kaki et dontle départ
belle occasion de la venger des in- :

. compromettra la vie et les opéra-
sultes dont elle est continuellement{tions de nos grandes institutions
l’objet et de revendiquer pour elle ! financières !
le respect dû à son ancienneté et| M. Gouin voit et sait tout cela
À sa loyauté. : cependant qu’aucune parole de

Il a eu une belle occasion d’expli- .
quer notre attitude a l’égard de la protestaton et de regret ne sort de
conscription, de justifier l’opposi- ila le gran ,

tion qu'elle rencontre et de donner ques'est Bee Incintaay
tes motifs qui la rendent si impo- temps de paix et aux jours de prospé-

Pa il profité? S’est-il rité, voila celui qu’elle vénère en-
n a t-1 pro est-1 MON-|core et à qui elle pardonne naïve-

 

  

 

P. L. Carignan Au delà de 50 ans d’existence E. D. Carignan

Fondée en 1865 Téléphone No. 16 & 134

0. Carignan & Fils,
IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

 

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits

e Bonbons, chocolats et biscuits.
e Pains de fantaisie, 12 genresSPECIALITE :

Gâteaux de la maison McWILLIAMS Limitée.

Reçus 3 fois par semaine

 

Liqueurs douceset Eaux Minérales de la célébre
maison J. CHRISTIN & Crz.

Biére de Tempérance et Cidre de Pommes (non
alcooliques.)

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres
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La Compagnie Great-West
Assurance-Vie

(FONDÉE EN 1892)

W
E
E
N

BUREAU CHEF A WINNIPEG, Man.

Bureau Provincial, 160 Rue St-Jacques, Montréal.

BUREAU AUX TROIS-RIVIERES:
Edifice Banque Hochelaga. Téléphone Bell 824

J. I. LAFONTAINE
Téléphone: Résidence 559. Représentant.
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 tré le protecteur de nos foyers me-| pont yn silence et une inaction si
nacéset le gardien jaloux de nos tra- perfides à l'heure du danger mo-
ditions ancestrales? Personne nement où devrait apparaître la

le sait.Quand apprendra t-on les bravoure, les sages tactiques et la
fières paroles qu’il a dû prononcer supériorité d’un chef
pour répudier les sales injures que ’
es gagne-la-guerre n’ont cessé de
nous jeter à la face depuis là mise
en vigueur de la loi militaire?
Quand connaîtra-t-on son éloquent
plaidoyer en faveur de l’agriculture,
en faveur de nos industries et de
nos institutions que la conscrip-
tion est en train de désorganiser ?
M. Gouin est le premier ministre

d’une province qui lui est entière-
ment soumise et dévouée: cette
province est vilipendée et attaquée
e toute part, elle est en guerre ou-

LA ROCHELLE

Le citron blanchit et

embellit la peau !
 

Faites vous-même cette lotion de
beauté, à bon marché pour le visage
le cou, les bras et les mains.

© ©La Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900, )

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada
Capital Autorisé $2,000,000.00 Payé et Surplus $1,663,900.20

(AU 81 DECEMBRE 1914)
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, Ue la maison Laporte, Martin & Cie

ê

Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien
Vice-Président : M. W. F. CARSLEY Capitaliste.
M. T'ANCREDE BIENVENU, Direct. The Lake of the Woods Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, - Vice-Président ‘Canadian Pacific Railway Co.‘
M. ALP. RACINE, Prop. de la maison de gros ‘Alphonse Kacine & Cie.”
Monsieur L. J. OBEAUCHEMIN, - Dela Librairie Beauchemin Ltée
MARTIAL CHEVALIER, Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir À. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chef dela Cour du Bancdu Koi
Vice-Prés.: Dr E.P. LACHAPELLE, Adminis.du Crédit Foncier Franco-Canadien

Hox. N PERODEAU, Ministre Provincial,

BUREAUCHEF
Directeur-Gérant Général : TANCREDE BIENVENU.

Jnspecteurs : M. LAROSE, et À. TURCOT. Secrétaire : A. GIROUX

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demunde et recevoir

3% d'intérêt l’an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tousles six mois,
les 30 juin et 31 décembre de chaque année.

s Fonds ou argent qui sont confiés à cette Banque pour son Départe
ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de enseurs, et les pla-cements sout examinés mensuellement par les Messieurs qui composent ce
comité (voir les nom, plus haut.)

our la commodité des travailleurs, etc, des dépôts de toutes sommes,depuirun dollar ($1.) seront raconté au Departementd'E argne.
Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les par-

tse- du monde. Ouverture de Crédits commerciaux

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
NAP. ALARIE, Gérant, pro tempore

Tel. Bell 127. Bureau : 56 Des Forges
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A UI donc aujourd’hui veut une machine parlante munie d’u- 3
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EN ne aiguille grinçante et lacérante qui use vos meilleurs re og

> cords ot nécessito l'ennui de toujours changer les aiguilles? La vérita- Ed
iN ble et douce boule de saphir Pathé n'use jamais les records, et ne demande i

0 jamais à être remplacée. Elle reproduit la musique dans un son plus VE
, : : {i

o riche ot plus naturel—parce qu'elle remplit complètementles rainures | Le

4 du record et donne plus d'ampleur à la musique à cause de sa plus gran- iE

i de surface de contact, de sorte qu'olle ne perd pas la plus petite nuance ¥-1

. ou le plus petit effet du son. Be)
1) , A)

i Ainsi cette boule de saphir Pathé vous donne de la meilleure musique et vous fait obte- 3

pe nir plus d'agrément de votre instrument, auesi bien qu'elle assure une plus longue durée pe

EN A vosrecords. Voici la garantie de Pathé: a
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; Chaque record Pathé est garanti jouer au moins mille 1!

il fois sans altérer la beauté incomparable du_son. 13

k H
1 Met

5 127550, pr
4 J Le
D

2

d i i=

WN . . ; . Fy

Yi i vous Vous proposez d’acheter un records Pathé—ou ce qui cest mieux ff
5 Phonographe vous devriez certainement encore — tout agent de Pathé ae- 8

Jan entendru le Pathé. Vous serez ravi do cordera un montant généreux pour ni

A sa sonorité merveilleuse. Si vous avez votre phonog:aphe en ‘échange d'un iid

Sly déjà un phonographe,il peut facilement des nouveaux modèles de période LE

2 être arrangé de inanière à jouer les Pathé, =
Het . edë =

= Ecrivez pour avoir le Catalogue de Pathé. Il contient des explications scientifiques des méthodes 3
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C. W. LINDSAY, Limitée °

TROIS-RIVIERES.29, RUE DESFORGES,
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verte pour le maintien de ses lois
et de ses coutumes, pour la défense
de ses immunités, et la surveillance
de sa nationalité. Dans cette lutte
de chaque jour, elle n’attend le
salut et la victoire que de l’habileté
et du courage de son chef. Que
va-t-il faire? Quelle sera son atti-
tude? La peur et le silence
vont-ils le dominer, son amour de
la conciliation et des compromis
l’empêcheront-ils de faire le geste
sauveur qu’il a promis? Nous
ne sommes pas loin de le croire.
Nous ne sommes pas loin de croire
que M. Gouin redoute la lutte, qu’il
aime à règner dans Ia paix et la
tranquillité, fallut-il pour assurer
cette quiétude nous vouer à l’im-
périnlisme, céder nos droits, laisser
a province se dépeupler et nos ins-
titutions disparaître.
Oui ln province de Québec est

réellement isolée, clle se débat sous
un chef indifférent à ses malheurs,
seule ct impuissante, parceque sans
protection, contre ceux qui ont juré sa ruine;elle ne reçoitaucun secours,

Au coût de ce que vous payez
pour un bocal ordinaire de Cold
Cream vous pouvez préparer un
quart de chopine de cet embellisseur
de la peau en comprimantle jus de
deux citrons frais dans une bouteille
contenant trois onces de Orchard
White. Ayez bien soin de filtrer
le jus de citron a travers une étoffe
fine; de la sorte cette lotion se con-
servera fraiche durant des mois.
Toute femme sait que le jus de ci-
tron est employé pour blanchir et
faire, disparaître les tâches, comme
les rousseurs, le teint jaune.
C’est l'idéal d’une peau douce,
blanche et belle =Essayez-le!
Procurez-vous trois onces Orchard
White, à la pharmacie et deux ci-
trons chez l’épicier et faites avec le
tout un quart de chopine de cette
odoriférante lotion de citron. Fai-
tes-en un massage pour le visage,
le cou, les bras et Tos mains.
massage devra être fait chaque
jour. Rien de plus merveilleux  pour adoucir les mains rudes et
rouges. 2 
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PRINCIPAL MAGASIN de
chaussures de bonne qualité
des Trois-Rivières

E
N
E

C’est chez

‘Arthur Guilbert
Ry)

Marchand de chaussures

41 rue Du Platon,
Trois-Rivières.
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AVIS aux amateurs qui ai-
ment à se chausser à leur

goût.
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Des Tissus du meilleur
choix d’Angleterre
et du Canada--
d’une coupe superbe--

ainsi qu'on en trouve l'exemple dans les fameux
vêtements de Printemps et d'Eté 1918 Semi-ready.
attendent votre inspection à nos magasins. Vous
devriez prendre la peine de venir au plus tôt. pen

dant que l'assortiment de modèles est au complet.

Les styles vont de l'expression la plus sobre jus-
qu'aux effets dernier cri en fait de mode.

VETEMENTS

Semi-ready Tailoring
POUR HOMMES

sont faits juste commeil le faut, à l'extérieur et
à l'intérieur. Une main-d'oeuvrescientifique donne
une attention soignée À tous les détails de stature
et de conformation. Un vêtement Semi-ready
s’ajuste—a toutes mesures et À toutes dimensions
et ie "Prix-dans-la-poche” est un profit pour votre
poche. Nous montrons des Complets et des Par-
dessus, $18 à $50.  

146 NOTRE-DAME  
 

 

 

 
 

  

 

 

$1,500,000

Cité d’Outremont
OBLIGATIONS 8% ---5 ans

| AU PAIR

En coupures de $100. $500. $1,000.

Outremontest la municipalité résidentielle la

plns recherchée du Plus Grand Montréal.

Sa population est de 12,300 âmes.
L'évaluation municipale est de $23,016,905

La dette totale nette est de $808,598

La taxe est de 70 cents par $100

Les FAITS ci-dessus font de ces obligations

un placement des plus attrayants.

Renseignements complets fournis sur demande.
Télégraphiez ou téléphonez

vos ordres a nos frais.

Versailles, Vidricaire & Boulais
LIMITEE

EDIFICE VERSAILLES,

90, Rue Saint-Jacques,

PHONES: MAIN 8745-8746

Montréal.    
 ® 

 

NOUVEL

HORAIRE

En vigueurle 24 février 1918

Trains pour Montréal

 

Jours de semaiuc 3.05 a. m.
Jours de semaine 10.15 a. m.
Jours de semaine 3.35 p. m.

Trains pour Québec

Jours de semaine 3.55 a. m.
Jours de semaine 12.40 p. m.
Jours de semaine 8.20 p. m.

Trains pour Grand’Mère
Jours de semaine 7.00 à. uw
Jours de semaine 10.15 a.
Jours de semaine 12.40 p.
Jours de semaine 8.25 p.

Trains pour Grandes Piles
Jours de semaine 4.00 p.

WAGONS-DORTOIRS
Le service de wagon-dortoir est

maintenant discontinué entre Trois-
Rivières ct. Montréal.

D. CHENEVERT,
Agent des billets pourla ville

Tél. 1038 ou 1039, 188 Notre-Dame.

m,

m.

m.

im.
 

 

 

MM, Blais & Frère, No 181 rue
Notre-Dame, informe leurs clients
et le public. qu'ils recevront pro-
chninement leurs marchandises du
printemps.
 

 

SUIVEZ TOUJOURS
 

 [ . : : :

0 &

Obligations Municipales
Cité de St Hyacinthe, La Ville St Pierre

La Ville de la Pointe aux La Ville de Louiseville,

Trembles, La Ville de Montréal-Est,

La Ville de St-Léonard Cité des Trois-Rivières,
Port Maurice,

S’adresser au

Crédit Canadien Incorporé,
CHS ED. ARPIN, Directeur-Gérant.

160 rue Saint-Jacques, Montréal,

où à

Arthur Spénard, agent,
42 rue St-Pierre. Tél. Bell 456. Trois-Rivières

RIAHKAFAHAAAAAKRFAKHANHANSH
VE
U
E

NE
ME

NE
ME
ME

NE
ME

NE
ME
ME

ME
ME

ME
ME

NE
MEM

EN
E

NE

R
R
R
S
R
S
R
R
R
R
R
E
R
R
R
R
N
S
R
N
S
N
S

>

   
   
   
  
      

 

LA FOULE

Qui tous les jours fait ses achats de
remèdes brèvetés, articles de toilette, À
parfumeries, ete, chez

GENEST & CLOUTIER|
148 rue Notre-Dame

Tél. 155, Trois-Rivières §

Paquets délivrés à domicile de 8
heures du matin à 8 heures du
soir.       

  
  Seuls agents pour le s et le

détail du Santo Polo.” Stick-
een pour le thumatisme, Agents
de Mckenna Ltd pour les fleurs
naturelles.

 

      

 

Chocolate frais des meilleures
maisons: HUYLER’S, GANONG À
BROS, MOIRS ot LOWNY'S.

SPECIALITE: graines de jardin
et de fleurs.
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offrant surement un grandchoix de sélections.
que vous préférez, vous laitrouverez sûrementici.

C.W. LINDSAY Limitée »
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Les plus nouveaux records Pathé et Colombia
On peut toujours les trouver aux Salons du Phonographe de C. W. Lindsay. Une
collection d'environ 5,000 records, comprenant presque toute la musique de phono-
graphe que l'on puisse avoir.pour les marques de machines que nous vendons,

Peuimporte le genre de musiqùe

J. A. TRUDEAU, gérant

rue Des Forges, Trois-Rivières

11417
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AU SEMINAIRE

L  Continuant la série de ses ins-
tructions du carême, M. l'abbé
Lamothe, après avoir défini -la
foi et avoir passé en revue ses en-
nemis tant intérieurs qu’extérieurs,
nous parla dimanche dernier, des
moyens de conformer notre con-
duite au don de lu foi que nous a-
vons reçu.
On distingue, dit-il, deux sortes

de moyens de conformer sa conduite
au don dela foi: une règl. extérieure
et une règle intérieure.

Et, passant rapidement sur la
première qui consiste dans les pré-
ceptes du décalogue, il nous entre-
tint surtout de ln règle intérieure,
qui est une lumière en vertu de la-
quelle nous pouvons voir si nos
actions sont en conformité avec les
préceptées du décalogue, et qu’on
appelle: la conscience.

1] importe, ajoutea-t-il, de bien
comprendre ce que c’est que la con-
science chose que plusieurs sem-
blent ignorer. On la définit: un
jugement pratique qui nous dicte
ce qu'il faut faire ou éviter dans
une circonstance particulière.

Puis, passant plusloin cette ques-
tion: “Est-ce que la conscience
parle?” il répond qu’en vérité la
conscience a une voix, et que cette
voix se fait entendre avant, pen-
dant et après l'action: elle dit de
bien faire son devoir; pendant: elle
nous rend le témoignage qu’on
agit bien ou mal, selon le cas; après
elle se manifeste par la joic ou le
remords, suivant qu’on a accompli
son devoir ou que l'on y a manqué.
Et ceci l’amena à cette autre

question: ‘“Est-il permis quelquefois
d'agir contre sa conscience #” Alors
des distinctions furent établies en-
tre la conscience droite et la cons-
ciences erronée vinciblement et in-
vinciblement. Et, tout comme la
philosophie chrétienne, M. La-
mothe nous enseigna que l’on doit
suivre une conscience droite et mé-
me une conscience erronée, pour-
vu qu’elle le soit invinciblement.
Quant à la conscience qui est vin-
ciblement dans l'erreur, elle est
toujours coupable, au moins dans
sa source, et par conséquent celui
qui la suit est aussi dans tous les
cas coupable d’une certaine ma-
nière.

L’orateur nous donna ensuite les
moyens pour avoir une Conscience
éclairée. Ils sont au nombre de
trois: lo examiner souvent sa cons-
cience; 20 être des jeunes gens dé-
vots; 30 demander des conseils.
Ah! mes amis, s’écria-t-il, il faut

 

1. prendre conseil, il faut avoir un di-
recteur de conscience. D’aucuns
vous diront peut-être que c’est gê-
nant. Mais si vous saviez tous
les malheurs qui arrivent dans
le mondeà certains jeunes gens pour
n’avoir pas pris conseil!
En terminant, M. l'abbé La-

mothe disait qu’il n’avait pas cru
inutile de nous parler de la conscien-
ce. Certes, ce n’était pas là un
sujet d'une mince importance. Il
est nécessaire que l’on nous ensei-
gne les moyens de nous former une
bonne conscience et que l’on nous
enseigne les moyens de nous for-
mer une bonne conscience, ct que
l’on nous apprenne le devoir que
nous avons ensuite de la suivre.
Car avcir une bonne conscience et
la suivre, n’est-ce pas ce qu’il y
a de mieux? n’est-ce pas l'idéal ?
Ah! c’est quelquefois bien pénible

de la suivre cette conscience; ce-
pendant ça ne l’est jamais autant
que de ne pas l’avoir fait. C’est
pourquoi il faut savoir l’écouter
lorsqu’elle nous parle et aller géné-
reusement sur la route ou elle nous
mène. Ou y rencontre souvent
des épines et de la douleur, il est
vrai, mais il nous reste toujours la
pensé consolante que Dieu récom-
pensera un jour ceux qui se déchi-
rent et souffrent par amour pour
Lui.

VALDEMAR.

 

Comme un bouton élec-

trique sur les orteils
 

DrT POURQUOI LES CORS SONT SI
DOULOUREUX ET QUE LES COUPER
LES FAIT GROSSIR.
 

Pressez un bouton électrique et
vous formez un contact avec un
fil chargé qui sonne la cloche. Quand
vos chaussures pressent votre cor
elles poussent les racines sur un
nerf sensible et vous recevez le choc
de la douleur.

Aulieu de gratter ou de couper
vos cors, ce qui ne lesfaitque grossir,
entrez dans une pharmacie et ‘de-
mandez un quartd’once de Freezone,
¢a ne vous cofitera que trés peu
mais vous en aurez suffisamment
pour enlever un cor dur ou tendre
ou un calus. Quelques gouttes
appliquées directement sur un cor
tendre et douloureux arrétent de
suite la sensibilité. et bientôt le
cor se ride et tombe-racine et tout sans -douleur. Ce remède
n’irrite jafnais la peau ou les tissus
voisins. 2
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hommes qui veulent une
qui résistera longtemps i
Les hommes qui veulent

gazoline. Le miléage des
tionnellement haut.

chauffeurs soigneux.

 
  

ertaines gens peuvent acheter une automobile par amour du beau sans s'occu-

per du prix. De telles geus ne sont pas intéressés dans l’achat de ln Gray-

Dort. Mais si l'argent n de l'importance pour vous—si vous cherchez une bon-
ne valeur dans une automobile, considérez soigneusement les prétentions de ce char.

Il y a 65 ans Wm Gray commençaà bâtir des “bogies” pour des gens qui vou-

laient une valeur réunissant une bonue fabrication ct une honnête qualité.

La Gray-Dort est bâtie pour les mêmes
hommes qui ont acheté les bogies Gray.
Les hommes qui demandent d'abord une
bonne voiture—une voiture qui leur don-
nera un service puissant et rapide

fortable, spacieuse, de marche facile et
sans vibration, bien capitonnée.
mes qui demandent une belle voiture, une
voiture dont ils seront fiers d’être proprié-
taires, et à un prix raisonnable, ceux-là vont
à l'automobile Gray-Dort. ;
“Equilibre parfait, moteur perfectionné,

poids léger, tout concourt i
Gray-Dort une voiture peu dispendicuse
dans la consommation de l'huile et de la

Les réparations et les
remplacements sont presqu’inconnus des

 

qualité prime tout

EN BATISSANT LE

GRAY--DORT
EN ASSEMBLANT LE

CHASSIS

Si l’argent à de

l'importance

La nouvelle Gray-Dort possède toutes
les bonnes caractéristiques qui lui out valu
le présent succès de ses premiers modèles.
Le moteur à 4 cylindres est un triomphe de
douceur, de vitesse économique et de puis-
sance. Le châssis est fort et solide. L'é-
quipement est absolument complet depuis
le démarreur et l’éclairage électriques jus-
qu’aux outils. Des lignes nouvelles aug-
mentent encore lu beauté de ce modèle.
L’auto de tourisme à cinq placesest de $1125;
la routière ‘‘fleur de lys” à trois places est
de 8995; la Gray-Dort spéciale, magnifique-
ment finie avec des détails extra d’équipe-
ment, est de $125.00 au dessous dela liste.
Tousles prix sont f. o. b. Chatham.

Les
voiture robuste,
un service rude.
une voiture con-

Les hom-  à faire de la

AGENT:

P. L. LORTIE,

pneus est excep-

QUEBEC.

Dealers In Every
Locality

 

   

  

GRAY-DORT MOTORS
LIMITED CHATHAM ONTARIO

In the United States:

THE DORT MOTOR CAR COMPANY, FLINT, MICH.

   
 

 

Au sommet du Righi.
—Garçon voici trois fois que je

monte ici pour voir le lever du soleil
et toujours des nuages, rien que des
nuages.
—Mais, monsieur...
—C’est bien: donnez-moi le re-

gistre des réclamations.

Allons voir la haute nouveauté
du printemps chez ALBERE GELI-
NAS, marchand-tailleur, 86a, rue
Royale.

ECONOMIE de
| CHAPEAUX i

 

 

PEINE.
Vous pouvez ra-

fraichir vos vieux
chapeauxde paille,
ou recolorer les
thapeaux neufs,
dont la couleur ne

WY vous plait pas,avec
la Couleur Dy-o-la
pour Chapeanx de
aille. Choix

de couleurs : Noir,
bleu, bleu marine,
drab, brun, vert,
cardinal, ct violet.
Petitpinceau com-
mode avec chaque

   
bouteille. P te-
ment simple.
Resultatparfait.

des ESSAYEZ-LA ! tre
Deman: a votre pharmacien ou à vo

marchand fa

CouleurDY-O:LA}
pour Chapeaux    

 
   ‘de Paille.

   

 

Banque d'Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

Suceursales ou correspondants dans toutes les parties du Canada

CAPITAL PAYE -

FONDS DE RESERVE

ACTIF au delà de -

A
S

  

$ 4,000,000.00
8,700,000.0ù

84,000,000.00

»

”
[J . >» .  

     

 

  
Bureau de Direction:

J. A. VAILLANCOURT. Ecr, Prés, ALPHONSE TURGOT'EE, Ecr
Hon. F. L. BEIQUE, Vico-Président, E.H. LEMAY, Ecr.
Hon. J, M. WILSON A. A. LAROCQUE,Ecr,
a A. W. BONNER, Ecr, ©

     
      

 

Opérations de banque on général:

Attention rpéciale portée aux affaires par correspondance,
DEPARTEMENT D'EPARGNE: Des dépôts à partir d'un dollar

sont aecoptés et peuvent être retirés à volonté. L'intérêt sur ces dé-
pôts est calculé au plus haut taux courant et payé deux fois l'an.

Départemen spécial pour dames,
Traites et mandats d'argent émis et
OONPARTIMENTS DE SURETE

modité pour la sureté des valeurs.

 

   
       
       

négociables partout.
A LOUER : Grande co 1-    

    

 

  Suçcoursales aux Thbls-Rivières
RUE DES FORGES, LEON*G. BALOER, gérant.

(Quartier Notre-Dame) rue Champfiour J. Arthur Marchand, gérant
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chaussures au Canada.

même.

d'hommes commencent à 
 

 

Il nous fait plaisir d’anuoncer aux hommes et aux jeunes gens que notre assor-
timent de chaussures pour Pâques est arrivé. Voyez une de nos vitrines dans laquelle
sont exposées 35 lignes de ces nouvelles chaussures. N'achetez pas vos chaussures de
PAques avant d'avoir vu les nôtres, car nous avons ce qu'il y de plus nouveau en fait
de chaussures d'hommes pour le printemps. Les prix sont moindres que partout
ailleurs.

Il est bon de vous faire remarquer aussi que ces chaussures sont achetées de la
manufacture. ‘‘ The Slater Shoe Co., Limited,” une des meilleues manufactures de

Si vous tenez à être bièn chaussé, achetez-vous des chaussures munies
de semelles en “Neolin.” C'est un fait reconnu aujourd'hui que les semelles
“Neolin” sont les meilleures qui aient été fabriquées jusqu'ici:
férablesaux semelles de cuir.

Elles durent plus longtemps,tiennent les pieds secs, sont légères et flexi-
bles, étouffent le bruit de la marche et n'égratiguent pas les planchers. Il
n'y a qu'une seule qualité de semelles en ““Neolin.”
vous payiez pour vos chaussures, la semelle en “Neolin” reste toujours la

Donc pour vos chaussures de Pâques venez nous voir : nous avons le
plus grand assortiment de chaussures d'hommes, qu'il y ait en ville, dans tou-
tes les formes et toutes les pointures:

4,

ble.

Venez choisir votre chaussure dès maintenant ;

les formes sont variées et l’assortiment est considéra-

iWJetez un coup d’oeil sur notre liste de prix.

VOICI PAQUES
Et vous songez à renouveler vos chaussures fati-

guées par quelques mois d’usage. Avec le soleil bril

lant du printemps et des trottoirs secs, une chaussu-

re élégante et souple incite à la promenade.

 

 

Claques et bottes

en caoutchouc!
Les neiges fondantes du printemps et les trottoirs humides néces-

sitent l'emploi des claques et des bottes de caoutchouc. En porter,

c'est tenir vos pieds secs ; c'est de plus réaliser une véritable éco-

nomie sur les chaussures, vu que la hausse sur le caoutchouc est

moindre quecelle sur le cuir.

Constatez-le par la liste de prix ci-desssous

Prix $4.00 pour

        
 

Quel que soit le prix que

Les pointures de nos chaussures

 

elles sont pré-

BOYTES EN CAOUTCHOUC

 

Bottes en caoutchouc, pour
enfants. pointures 6 a 10,

PRIX.... ...........

Pourfillettes et garcounets,
pointures 11 à 8.

Pour garçous et femmes,
pointures 23 à 8. PRIX...

Bottes pure ‘“ gum ” pour
hommes, pointures 6 à 10.

13:30CS $4.90
Bottes pure ‘‘ gum” semel-
les rouges, pour hommes,
pointures 6 à 10. PRIX...

RIX..

$5.50  

ES ! CLAQUES!CLAQU

ai  
Voici les prix de quelques lignes de

claques.

Pour enfants, pointures 3 à 7.

39c.
Pour enfants, pointures 8 à 10.

49c.
Pour fillettes, pointures 11 à 2.

S9c.
Pour garçonuets, pointures 11 à 13.

69c.
Pour femmes, pointures 2 à 7.

79c.
Pour garçons, pointures 1 à 5.

89c.

8. Prix $7.00 pour

Bottines à talons hauts pour dames

 

. Bottines en cuir mat laçées, pour dames, tiges en
cravanettes, talons hauts, pointures 24 et 3:

3.48
Bottines en kid noir laçées, pour dames, tiges hau-

tes telle que vignette talons hauts, bouts fuyants
pointures 24 à 6. Prix $6.00 pour

4.90
Bottines en kid noir laçées, pour dames, tiges hau-

tes, talons hauts, bouts fuyants pointures 2} à

5.90
Bottines brunes pour dames, telle que vignette

ci-dessus toutes les pointures.

7.50 et 8.50
Prix $9.00, pour

 

 

 

3  ALIDE MINBAU.

Mineauibiouttes
MARCHANDS DE CHAUSSURES

COIN DES RUES ST-NAURICE
QUARTIER NOTRE-DAME,

TEL. BELL 25.

ET DUPLESSIS - BOCHARD
LES TROIS-RIVIERES.

HORMISDAS CLOUTIER

Valeur $7.00 pour  
Bottines à talons bas pour dames

 

Bottines en veau et en kid brun pour dames,
tiges en cravanette brune, grise ou autrement,
hauteur 8 pouces, talons bas militaires, pointu-
res 24 6. Valeur 6.00 et $7.00 pour

4.
Bottines en kid noir, lacées, pour dames, bouts

fuyants, talons bas militaires, pointures 2} à 6.

5.90
Bottines brunes lacées, pour dames, hauteur 8 pou-

ces, semelles en ‘‘Noelin” blanc, talons en caout-
chouc blanc, pointures 3 à 6. Valeur $9.00 pour

7.90

90  
 

Courriers

LOUISEVILLE

M. et Mme Rivet de Limoilou
Québec, er. promenade chez mes-
dames Coutu et Eaton ces jours
derniers.
M. et Mme Antonio Hamelin

de Saint-Didace chez le Dr L. Gre-
nier ainsi que son fils M. Antonin
Grenier de Montréal dimanche der-
nier.

Le Rév. Frère Victor de la Doc-
trine Chrétienne nous a fait la se-
maine dernière une émouvante
conférence sur les malheurs de sa
Patrie: la Belgique Martyre sous
la botte allemande. La collecte a
rapporté une assez bonne recette.

devant les nouveaux maires élus
en janvier.

STE-ANGELE DE GRAND PRE

Mile Marie-Anne Caron de Ya-
machiche nièce de M. le curé Caron
est en promenade chez M. l'abbé
Lupien notre curé. Mlle Caron a
l'intention de venir demeurer ici
avant longtemps. Nous lui sou-
haitons bonne chance.

à

MASKINONGE

MORT DE MME Vve JOSEPH
MARCHAND

 

 . Charles Caron de cette ville
a décidé de mettre en vente sa terre
qui a l'avantage de posséder un
puits de gaz naturel et est situéeprès
de la ville. Nous avions lundi a l'ho-
tel de ville un conférencier agricole
il à traité de la question des pois,
des fèves et de toutesles céréales.
Mme Dr Hamelin est partie en

voyage à Montréal et à Joliette
pour deux ou trois semaines.
Dans la cause Voizard vs Pratte

et al. les avis ont été donnés par
les héritiers légaux pour porter la
cause en coursuprême, les procédu-
res se feront immédiatement.
La réunion du Conseil-de. Comte

a cu lieu mercredi dernier, des me-

Samedi soir, le 10, muniede tous
les secours de notre Mère la Sainte

i Eglise Romaine, parfaitement rési-
‘gnée i la volonté de Dieu, est dé-
cédée à l'âge de 67 ans, Dame Marie|
Bastien, veuve de feu Joseph Mar-
chand, en son vivant cultivateur
du pied du Coteau, dont les funé-
rail ont eu lieu mardi le 12 au
milieu d’un d nombre de pa-
rents et d'amis de la famille.
La levée du corps et le service

fut chanté parM. le vicaire le Rév.
Jos. Paquin. Les porteurs étaient
MM. J. P. L. Bastien, Adélard
Bastien, Pierre Massé, Gaspard
Lafrenière, cinq neveux de ia dé-
funte, Ernest Vanasse, l’un de ses
gendres et M. Donat D. E. Grand- sures importantesont été soumises: pré. La collectefut faite par Mmes

Onésime Déziel ct Ernest Magnan.
Conduisaient le deuil: MM. Jo-

seph Marchand, son fils, employé
de Banque à Montréal, ses deux filles
Aurore ct Maria, Mmes Ernest
Vanasse ct Emmanuel Déziel, son
frère Adélard Bastien, son beau-

Mme Pierre Masse, MM. Joseph
Mongrain et Agapit Cloutier, deux
autres neveux, ainsi que bien d’au-
tres parents dont les noms nous
échappent. Nos sympathiques
condoléances,

CONFERENCEAGRICOLE.—À l’é-
cole No 2 du village, lundi après-
midi, le onze une très intéressante
conférence, des plus pratiques fut
donnée M. le Dr C. J. Conlom-
be de SaintJustin. M. le confé-
rencier traita de la culture des to-
mates, des fèves ct du blé-d'Inde
au point de vue de la mise en con-
serve de ces trois précieux légumes.
Une fabrique de conservesest en
voie de s'établir à Saint-Barthelé-
my. Le succès de cette fabrique
pour le cannage de ces légumes dé-

dra de la bonue volonté et de
‘encouragement .des cultivateurs
de la paroisse de Saint-Barthélemy
ainsi que: des autres paroisses du
comté de Berthier otde: askinongé.

Nous souhaitons sincèrement le
meilleur succès possible à tous les
cultivateurs qui s'appliquent à cette
culture et en même temps le succès de la fabrique.

>

SAINT-MAURICE

Samedi le 7 eurent lieu en notre
église paroissiale, les funérailles
de Henriette Toupin, épouse de
feu Pierre Biron. L'église pour
cette circonstance, avait revêtu

fils Louis Marchand, sa belle-fille (sa plus riche parure de deuil.
Munie des derniers secours de

la religion, elle s'éteignit dans le
Seigneur, à l'âge de 88 ans et 2 mois
après huit jours de maladie, seule-
ment. Elle était aveugle depuis
deuxans. Comme sa vie, sa mort fut
douce ct sereine. Elle fut toujours
un modèle de vertu chrétienne, de
charité envers les malades, et de
parfaite résignation au milieu des
épreuves que le bon Dieu s’est plû
à lui envoyer. .
Des bouquets spirituels furent

offerts par la famille Paul Le-
vasseur, M. et Mme J. B. Lafre-
nière, et M. et Mme Jos. Désilets.
Les porteurs étaient MM. Treffié
Désilets, Jos. Meunier, Joseph Mas-
son ct Zéphirin Masson. Le cor-
billard était conduit par M. Paul
Levasseur, son gendre. Nous réi-
téronsà la famille nos plus vivessym-
pathies. .

“ BAPTEME.—Josephenfantde M.
et Mme Athanase 'Drolet:

——_

BATISCAN

NEUVAINE DE LA GRACE—Du 2 au 10 mars, a eu'lien en cette pa-
roisse lu neuvaine'à Saint-Francois.

Pe

Xavier dite neuvaine de la grâce.”
Durant les quatre derniers jours,
il y eut prédication par le révérend
Père Saucier, rédemptoriste, dont
la parole éloquente réussit à faire
église comble aux exercices de l’a-
près-midi commeà ceux de l’avant-
midi. Le chant contribua aussi
pour une large part à faire appré-
cier les exercices. La chorale de
l’école du village, qui sait si
bien exécuter le chant grégorien a
droit à nos louangeset à nos félici-
tations. Les communions très
nombreuses durant ces jours de
grâces sont un gage des bons effets
de cette neuvaine. Le dernier jour
dimanche la messe solennelle a été
chantée par M. l'abbé Achille La-
querre enfant de cette paroisse, ré-
sident dans le Colorado E. U. pour
raison de santé et actuellement en
promenade chez ses parents.

MORT D'UN OCTOGENAIRE

 

Le 6 mars est décédé en cette
aroisse, à l’âge de 82 ans, Napoléon
gère, époux de feu line

Brunelle. Le défunt avait toujours
joui de l’estime et de la confiance
de ses concitoyens; aussi a-t-il oc-
cupé vingt ans durant la position
importante et difficile de maire de
la paroisse, puis celle de secrétaire
de la commission scolaire et du
conseil municipal de 1888 à 1916.

Ses funérailles très solennelles, auxquelles assistaient grand nom-
bre‘deparents et d’amis onteu

lieu le 9 mars à 834 heures de l’a-
vant-midi. OÆziait comme célé-
brant M. l’abbé P. A. À. Bellemare
curé de la paroisse, assisté de MM.

Luc et D. Grimard, vicaire de Cham-
plain. La messe chantée en gré-
gorien pour la première fois en cette
paroisse, fut très bien exécutée.
Nos félicitations à tous les chantres
et en particulier à M. l’abbé Fré-
chette notre vicaire et à Mme Eug.
Ferron, notre organiste, qui se dé-
vouent tent pour le succès du chant
religieux. Plusieurs solos intéres-
sants furent chantés durant la mes-
se.

Le corbillard était conduit par
M. Arcade Lahaye. Portaient ia
dépouille mortelle MM. Gaudias
Marquis, Charles Gouin, Hercule
Marchand et Eugène Drouin. Pour

Sacré Cœur précédait le cercueil,
porté par M. Ovide Lacoursière,
un des plus vieux citoyens de Ba-
tiscan. Suivaient le cercueil les
trois fils du défunt: MM. William

nombreux neveux: Sir Lomer Gouin
remier’ ministre de la Province,
MM. Eugène Gouin, assistant shé-

HMayrandbourpeoisde Montréal. » bourgeois de Mon >
A. R. Décary, ingénieur-civil de
Québec, Jules Pothier Ge Québec,
Albert et Pierre Morissette des
Trois-Rivières, Napoléon Brunel
de Saint-Stanislas, pold Brunel et Jos. Labissonnière de Champlain,

les abbés E. Brunel, curé de Saint--

aller au cimetière, le drapeau du|ch

Charles et Jules Fugère; puis ses/lin

‘Evariste Trudel et Arthur Massicot-
te de Sainte-Geneviève, Jos. Guillet
Phi. Laquerre, Art. Brunel, For-
tunat Brunel, Nap. et Albert Po-
thier de cette paroisse. Au nom-
bre des étrangers, on a encore re-
marqué: MM. J. O. n no-
taire et FerdinandNobert deSainte-
Geneviève. Nos sympathies.

 

SAINT-BARNABE

y)le Lydia Cossette de Grand’-
a passé quelques jours chez

son amie Mila Neu Diamond.
, Etaient en promenade chez M.
Alfred Bournival mardi dernier
M. Hervé Beaulieu, Miles Cécile
Blais, Alma et Rosée Brodeur de
Saint-Paulin.
Mme Vve M. Boisvert et son fils

Donat des Trois-Rivières étaient
ez leurs parents et amis il y a

quelques jours.
" M. Avila Bellemare de Shawini-
gan Falls, Miles Alma et Yvonne
Vincent de Saint-Paulin en visite
chez leur oncle M. Majorique Gé-

as.

 

SAINT-STANISLAS, Champlain

M. ot Mme Xavier Dessureault
une fille née le 28 février, haptisée,
Marie Cécile Fernande. Parrain
M. Henry Morton, et marraine Mlle Alice Dessureault cousin et sœur
de l'enfant. :

©
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AU FOYER
Pour les petits de chez nous

XXxvVO

    
Jean et Charles m'ont demandé de parler encore de Carillon. ‘C’est

un nom, disent-ils, qui nous fait grandir d’un pouce en cinq minutes,
tant i! nous rend fiers de notre race.” Je le veux bien, mais à la condi-
tion que Jean et Charles, et tous les autres, vous me chantiez les beaux
vers de notre poéte national Crémazie:

O Carillon, je te revois encore,
Non plus, hélas! comme en ces jours bénis,
Où, dans tes mûrs, la trompette sonore
Pourte sauver nous avait réunis...

Bien! … Sentez-vous comme c’est doux d'être Canadien? O Ca-
rillon, tu seras toujours imprenable dans le cœur des petits de chez nous!

Mes petits amis, le fort de Carillon était bâti à mi-chemin entre le
lac Georges et le lac Champlain.

Le 8 juillet 1758, les troupes françaises, sous le commandement
général de M. de Montcalm, attendent, dansle fort de Carillon,l’arrivée
de l’armée anglaise. À midi et demi, l’armée anglaise apparaît, puis
s’avance dans un ordre admirable devant les retranchements silencieux.
Pas un coup de feu. Et les colonnes anglaises s’avancent, s'avancent
toujours; elles veulent simplement enlever la position à la baïonnette;
elles sont à quarante-cinq pas du fort. Soudain on entend: “Feu!”
Montcalm a donnéle signal. La bataille est commencée. Un ouragan
de fer et de plomb laboure les colonnes anglaises qui, dans la tempête,
poursuivent leur marche à travers les abattis placés tout exprès sur leur
chemin. Le feu des Anglais répond au feu des Français. Ah! si vous
aviez vu le brouillard, si vous aviez vu le feu, si vous aviez entendu la
fusillade! C'était terrible! Les Anglais n’en peuvent plus, ils reculent.
Mais Abercromby, leur commandant, ordonne, de recommencerl’attaque.
Ils reprennent leur élan; c’est l’élan du désespoir. Ils tombent, se relèvent
foulent aux pieds les cadavres, crient, jurent et s’avancent. Quelle
journée, mes petits amis! Les masses anglaises luttèrent ainsi pendant
sept heures. Sept heures! Ce furent, vous comprenez, des heures d’an-
goisse et de triomphe. Tout vous conter serait trop long, mais je puis
toujours vous dire que M. de Montcalm était beau à voir au milieu de
ses braves. Quelle activité! quelle bravoure! Il est partout à la fois,
et stimule l’ardeur des soldats. Et puis, Bourlamaque, Senezergues,
Lévis, Pouchot, ceux-là aussi sont des hommes! Si vous aviez vu les
Canadiens quand Lévis leur cria: En arant, les Canadiens! Ah! je
vous promets que MM. de Raymond, de Saint-Ours, de Lanaudière, de
Gaspé, leurs commandants, n’eurent pas besoin d’aller les chercher par
la main. Les Anglais, mes enfants, tombaient comme les blés qu’on
fauche l'automne. C'était triste de voir culbuter les beaux grands mon-
tagnards d’Ecosse, et les autres de même, mais il fallait bien les empêcher
de prendre le fort de Carillon. Aussi pourquoi voulaient-ils le prendre ?
Quand les Anglais eurent assez de morts à compter,ils décidèrentde s’en
aller. N’empêche que la journée du 8 juillet 1758 fut une belle journée
pour les gens de chez nous.

Mais il faut que je me hâte. Lo.
Après la bataille de Carillon, nos pères continuèrent dese battre.

Ils avaient bien des raisons pour ne pas se laisser prendre sans rien dire, je
vous assure. Les Anglais n’étaient pas des gens commodes. Ca ne
ne faisait pas longtemps qu'ils avaient déporté les Acadiens. Le massa-
cre du bon Père Rasles, missionnaire chez les Abénaquis; les missionnai-
res chargés de chaînes et conduits en exil, les églises profanées et brûlées,
‘des femmes et des enfants égorgés, les campagnes dévastées, il n’en fal-
lait pas davantage pour faire comprendre à nos pères que les Anglais,
les persécuteurs de la catholique Irlande, seraient des maîtres dangereux.
Aussi ce ne fut pas chose facile, je vous le promets, de planter le drapeau
anglais à la place du drapeau français chez nous.

Mespetits amis, la population du Canada était en 1759, de 82,000.(1)
Eh bien! savez-vous combien il fallut de soldats anglais pour vaincre ce
petit peuple-là 7 Devinez.. Remarquez bien que ces 82,000 ne compre-
naient pas rien que des soldats: il y avait des femmes, des enfants, des
vieillards incapables de porter les armes. Remarquez encore que ce
monde-là était soumis depuis longtemps auxplus dures privations; l’on
manquait de munitions comme on manquait de vivres. Cependant,
mes petits amis, pour vaincre ce petit peuple de vaillants,il fallut envi-
ron 82,000 soldats anglais. Donc, autant de soldats anglais qu’il yavait
d'habitants en Canada. Ah! si la France avait eu le temps et lesmoyens
‘de nous secourir, toute l'Angleterre s’y serait mise et les Canadiens au-
raient tenu bon toujours.

L'année 1759, mes chers enfants, fut une année de malheur pour
nous. Les Anglais envoyèrent contre Québec une armée commandée

Wolfe. Deux autres armées devaient le rejoindre. Le gouverneur
Vaudreuil avait trouvé 15,000 soldats dans la colonie. Retenez bien ce
nom de Vaudreuil, c’est le nom du dernier gouverneur de la Nouvelle-
France; c’est le nom d’un Canadien français qu souffrit beaucoup pour
notre patrie. Vaudreuil donc avait rassemblé 15,000 soldats s la
colonie. Pour constituer cette petite armée on avait pris tous les hom-
mes depuis seize ans jusqu’à soixante. En outre, il y avait 5,800 soldats
de troupes régulières. ! vs

juin Wolfe parut devant Québec. La chère cité de Champlain eut beau-
coup à souffrir. Toute la basse-ville fut détruite. Ensuite Wolfe essaya

, de débarquer du côté de Montmorency, mais il dut renoncer à sonentre-
prise, aprés avoir perdu 600 hommes.

On était a 'automne, et Wolfe n’avait pas encore réussi a réaliser
ses espérances... Une nuit, la nuit du 18 septembre 1759, Wolfe, avec
ciuq à six mille hommes, sans qu'on s’y attendît, passa par l'Anse au
Foulon, et dans le plus profond silence, alla s'installer sur les plaines
d'Abraham. Quand le soleil se leva Montcalm vit les Anglais campés
aux portes de la ville. Comment faire? Lévis était à Montréal, Bou-
gainville était occupé au-dessus de Québec. 11 fallait pourtant livrer
bataille... Le combat commença. Wolfe-et Montcalm étaient deux
grands guerriers, mes petits amis. Des deux côtés la vaillance des sol-
dats et des généraux fut admirable. Wolfe eut la poitrine traversée par
une balle et tomba. Bientôt on vintlui dire que les Français fuyaient...
“Je meurs content”, répondit-il. Montcalm, lui, atteint de deux bles-
sures, se maintint à cheval malgré la souffrance, et entra dans la ville.
On lui annonça que danstrois heures il serait mort, et tranquillementil
murmura: “Tant mieux, je ne verrai pas les Anglais dans Québec.” Sa
mort fut celle d’un héros chrétien. Quelques jours plus tard, Québec
rendue à la dernière extrémité capitulait.

Et nos pères espéraient toujours. Ce qu’ils avaient souffert, Dieu
seul le savait. Malgré tout, ils voulurent se ranger encore une fois sous
les drapeaux de la France. Quel dévouement! Des enfants de douze
à treize ans, des vieillards de quatre-vingts ans se rendaient nu camp
et voulaient à tout prix défendre la patrie. Plus de la moitié de l’armée
du Chevalier de Lévis se composait de ces recrues volontaires. Quand
on défend son village, mes enfants; quand on se bat pour protéger ses
biens, sa famille, son église; quand on marche au-devantde l'ennemi pour
sauver la vraie patrie de l'invasion étrangère, oh! ln mort est bien peu de
chose.

Le 28 avril 1760 se livra la grande bataille, la bataille suprême de
Sainte-Foy. Murray commandait les troupes d'Angleterre, Lévis les
nôtres. Quelle journée encore, mes chers enfants! “L'eau et la neige,
qui couvrait encore le sol par endroits, étaient rougies du sang que la terre
gelée ne pouvait pas boire, et les malheureux blessés nageaient dans des
mares livides où l'on enfonçait jusqu’à mi-jambe.” (2) Voyez ces braves
de chez nous, reste d’un peuple qui veut rester français et catholique,
comme ils savent se battre et tomber pour la patrie. Entendez-vous les
fanfares guerrières, les décharges de l'artillerie, lcs cris des combattants,
les plaintes des mourants, et, dominant tout cela, la voix majestueuse du
tonnerre qui gronde dans le ciel lourd et sombre? Voyez-vous de pau-
vres soldats épuisés qui grelottent sous les torrents de pluie? Ovi, les
nôtres mes petits amis, c'étaient vraîment des héros. À la fin, les Anglais
comprirent que cette fois encore ils ne l'emporteraient pas, et, laissant
1500 hommes des leurs sur le champ de bataille, ils prirentla fuite. Chez
les nôtres 500 manquaient à l'appel.

Oh! si les secours de France pouvaient venir, la victoire resterait
encore à nos drapeaux.

Le lendemain le siège de Québec commençait. La vieille cité de
Champlain, le berceau de la patrie, nos pères voulaient la reprendre.
Mais les secours n’arrivaient pas encore…Enfin, le 9 mai une frégate ap-
paraît là-bas. Quel drapeau va-t-elle arborer? Oh! si c'était le drapeau
de France! On regarde, on attend. Les couleurs de la Grande-Bretagne
flottent au vent... Il ne reste plus aux héros de Sainte-Foy qu’àse retirer
devant les renforts de I'ennemi. Iévis se replic sur Montréal, suivi par
le général anglais Murray.

C’était. mes chers enfants, la derniére scéne du grand drame.
Montréal ne pouvait pas soutenir un siège, avec ses pauvres mûrs

et ses 3,500 hommes. Non il ne le pouvait pas; il capitula à son tour.
Le chevalier de Lévis brisa son épée et fit brûler les drapeaux, afin de ne
pas les rendre à l'ennemi.

C'était fini.
Quand à Québec, à Montréal, aux Trois-Rivières, dans nos campa-

gnes, la triste nouvelle fut connue, comme les vieillards durent gémir,
comme nos mères durent pleurer! Et puis, durant que dans chaque fa-
mille on évoquait le souvenir des morts tombés au champ d’honneur,
durant qu’on songeait au drapeau de France parti pour toujours peut-
être, l'Eglise canadienne était dans le grand deuil: Mgr l’ontbriand, le
saint évêque de Québec, minéparses travaux continuels et par le chagrin de
voir sa ville épiscopale aux mains des Anglais, venait de mourirà Montréal.

Partout des ruines, partout des deuils. Mais l’espérance vivait
toujours au cœur de nos pères... Longtemps ils attendirent le retour des
anciens drapeaux. Et puis, la France catholique avait jeté sur nos bords
une semence immortelle; elle nous avait laissé la foi qui fait des miracles.
Les souffrances n’étaient pas finies pour nous, mais nous devions vivre
quand même; nous devions étre “le peuple du miracle”.

(1) Le Canada de L. Dussieux, p. 213.
(2) Histoire du Canada de Garneau.
A lire: Montcalm ei Lévis de Casgrain; Montcalm de Chapais; His-

toire du Canada de Ferland, etc.
CANADIEN

 

 

le cou tendu, lesyeux rivés sur la
figure du maître, cherchant avide-
ment à saisir le fil conducteur de
ce labyrinthe, où il se promenait
si familièrement.
Tant bien que mal, nous en étions

arrivés à la quatrième loi, et Mon-
sieur le Professeur dissertait tou-
jours, de plus en plus animé... Mais
voilà qu’au moment le plus solen-
nel, au beau milieu de I'argumenta-
tion, lorsque ‘‘mineures, majeures,
moyens termes, prémisses, conclu-
sions” se croisaient en plus grand
nombre et avec plus de rapidité
encore, un léger cri, presque im-
perceptible, se fit jour dans sa salle:
“Cric! cric”. Monsieur le Pro-

Le criquet

: qui s’émancipe
 

C'était par un de ces ciels d’oc-
tobre clairs et purs, par une de ces
dernières journées avant les fris-
sons de novembre, où le soleil semble
mettre plus de chaleur dans son
rayon et plus de douceur dans sa
lumière. Pas le plus petit souffle
de vent. Les dernières feuilles qui
hésitaient à tomber, pendaient mé-
lancoliquement et toutes roussies
au bout des branches nues, aux-
quelles elles se cramponnaient encore
par une dernière fibre de vie.

La Cause des
Maladies de Coeur
Une mauvaise digestion produit
desgardansl'estomacquiirritent
et forment uno pression sur le
coeur entravant sa régularité et
causant de la faiblesse et des
douleurs. 15 à 30 gouttes de
Sirop Caratifde la Mère gchaprèe
les repas, régularisent diges-
tion et permettent au coeur une
action etcomplète. 9

 

 

Ce matin là, la classe était toute
gaie et toute riante. Il y avait de
la joie dans l’air, et, par la fenêtre
du ‘‘bout”, entraient à profusion
les tièdes effiuves d’un radieux soleil
qui traçait sur le parquet, sur les
chaises et sur les tables, une lon-
gue traînée lumineuse se prolon-
geant jusque sur le grand tableau
noir, tout au fond dela classe.
Après la prière,—et il ne faut

pas ignorer que nous sommes ici
en philosophie--Monsieur le Pro-
fesseur s’assit ‘‘avec toute la gra-
vité de sa profession”. Disons
tout de suite qu’il avait à disserter,
ce jour-là, sur une des questions les
plus importantes, et par suite des
plus ues, pour de jeunes ade
tes: Les lois du syllogisme. !
les fameuses lois du syllogisme, je
m’en souviendrai longtemps... de
leur aridité!
Monsieur le Professeur venait

d’entamer son raisonnement, un
raisonnement habile, serré, con-
vaincant. Et pourtant, l'avoue-
rai-je, malgré tantde belles preuves,
malgré la justesse et la netteté des
explications, malgré même Je rayon
de soleil qui maintenant tombait
juste sur le livre du maître et le
rendait tout éblouissant. de clarté,
nous n’en comprenions pas le pre- fesseur, emporté par son raisonne-

ment, ne s’en aperçut pas; la plu-
part des élèves de même, et je fus
peut-être le seul à remarquer ce
petit bruit singulier. Vite, je jetai
un regard vers l’endroit d’où sem-
blait venir le son, et que vis-je ?
Dansle coin de la classe, tout près
de la bibliothèque, un gentil petit
criquet d’un noir luisant qui, ac-
culé au mur, semblait nous consi-
dérer avec un étonnement mêlé de
curiosité.

Je ne sais pourquoi, ce petit cri-
quet m'’intéressa; et aussitôt, en
bon philosophe que je voulais être,
de me poser cette question toute
hilosophique: “Pourquoi ce gril-
on se trouve-t-il ici?” Je ne dus
pas réfléchir bien longtemps pour
retracer son histoire.

Il avait sans aucun doute, ha-
bité depuis sa naissance la vaste
pelouse qui se déroule sous “les
grands érables verts” du jardin du
séminaire. Il avait grandi là, li-
bre et heureux, dans la profession
ancestrale; mais bientôt, dégoûté
de la monotonie de sa vie quotidien-
ne, il avait rêvé pour lui et pour sa
postérité une vie -plus large, plus
belle et plus luxueuse; et, un Bon
matin, malgré les sages gvis de ses
vieux parents, il était parti en mier mot. Et nous étions tous 13, quéte du bonheur.

=

Il marcha longtemps sans ren-
contrer ce qu’il cherchait, jusqu’à
ce qu'il arriviit enfin au pied d’un
mur où il se mit à grimper lestement
puis tout-à-coup il se trouva com-
we par enchantement, sur le re-
bord d'une fenêtre ouverte. Un
regard rapide jeté à l’intérieur lui
découvrit un vaste appartement,
bien propre, que personne ne sem-
blait habiter et qui lui parut pro-
pice pour y établir ses pénates.
Aussi fut-ce uvec une satisfaction
intense qu’il sauta sur le parquet:
notre voyageur venait d'arriver
en philosophie.

Certains bruits, venant des éta-
ges inférieurs, lui inspirèrent bien
quelques craintes légitimes, mais,
epuis longtemps, il avait banni la

peur de son programme, et ce fut
sans faiblesse qu’il prit connais-
sance de son nouvel empire. Il en
demeuruextasié, ravi; son rêve était
pleinement réalisé.

Pauvre petit criquet! il se croyait
pourtant bien l’unique possesseur
de son petit domaine, et voici que,
le lendemain matin, il vit entrer
avec stupéfaction une de ces “‘lon-
gues robes noires” dont il avait
si souvent redouté les pieds meur-
triers, quand il était à la campagne.
Puis ce fut toute une avalanche
d’autres messieurs, en habits égale-
ment noirs, qui n’excitèrent pas
davantage sa sympathie. Et, tout
agité, il s’en fut se blottir peureuse-
sement dans le coin de ln classe,
tout près de la bibliothèque, où il
était actuellement à recevoir sa pre-
mière leçon de philosophie sur ‘“les
lois du syllogisme.™
Dans une de ses pièces char-

mantes, M. l’abbé Camille Roy nous
a relaté naguère l'histoire amusante
d’un moineau qui avait assisté à
une classe de rhétorique: j'ose croi-
re, pour ma part, que le grillon pos-
sède plus de “sagesse que d’élo-
quence” puisqu’il a choisi, lui. la
classe de philosophie.

Donc, le premier cri n'ayant pas
suffi à éveiller attention, M. le
Professeur dissertait, dissertnit
toujours... “Crie! cric! crie!” tripla
plus fort, d= sa voix perçante, l'en-
tétée petite bestiole. Assurément
elle n’y voyait pas plus clair que
nous et requérait, à sa façon, des
explications plus précises.
cette fois, le Professeur avait en-
tendu et s'était arrêté.

Lentement, philosophiquement,
je pourrais dire, il tourna la téte
vers cet intrus nouveau genre: quel-
le ne fut pas sa surprise de recon-
naître dans son interrupteur ce
chétif petit insecte! Aussi, visi-
blement contrarié, il se leva, et,
marchantvers l’infortunée bestiole.
l’écrasa sans pitié du bout de sa se-
melle. Un sourire amusé éclaira
la physionomie des élèves, ct le
malheureux grillon ne reçût peut-
être à son adresse aucune pensée de
compassion.
La classe de philosophie continua,

le petit criquet avait vécu.
Il y a dans nos campagnes bon

nombre de jeunes gens qui ressem-
blent assez sensiblement au criquet
de l'histoire. Comme ils sont nom-
breux, cn effet, nos fils de cultiva-
teurs qui, assoiffés de bonheur et de
liberté mal entendus, lassés d’un
travail qu’ils trouvent ardu et trop
peu remunérateur, quittent, un
beau matin, la maison paternelle
pour aller s’exiler dans la ville à la
poursuite d’un idéal qu’ils n’at-
teindront jamais! .
Ah! jeunesse, si tu savais ce que

c’est quela ville et ce que c’est que
la “terre”! La ville, c’est l’escla-
vage de la machine et de l'atelier;
la terre, c’est la liberté au grand so-
leil du bon Dieu. La ville, ce sont
les tourments, l'incertitude du len-
demain; la terre, c’est là vie tran-
quille ct heureuse, au sein d’une
nombreuse famille, contents du
passé,certains de l’avenir. La ville
c’est - l’atmosphère corrompue et
impestée,l'épuisement, la maladie,
la terre; c’est l’arôme pur et vivi-
fiant d’une vaste nature, l’énergie,
la santé. La ville, ce sont les amu-
sements malsains, les théâtres, les
maisons mal famées; la terre, c’est
le foyer des bonnes mœurs, des sen-
timents élevés, des cœurs nobles et
généreux. La ville c’est la mort;
la terre c’est la vie.

Jeunes campagnards, vous vou-
lez posséder la vraie liberté et le vrai
bonheur? vous voulez conserver
intactes votre santé et votre vertu ?
Restez chez vdus.

“PHILOSOPHE.”

N’oubliez pas d’aller voir Ia mar
chandise de Bondy & Beaulac,
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SPIRELLA
LF CORSET IDEAL

La plus flexible et la plus souple
existant,
Garantie pour un an ne casser

nirouiller. Comme co rsetière:
Mme M. L. LELAIDIER-OHASE,
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x 26-28-80, RuePlaisante,
Trois-Kividres,

VITRINES (Show-Lase| ‘fre comme par le passé à

de toutes sortes, neu!
sa nombréuse clientèle et
à toute personne désirant

et de seconde main. en Pes,poTEScorset
vente chez

rter le céldbre corset

tement sur mesure) ses”

Nap. E. Godin

services, expérience de
plus de six ans, sont à la

Nezociant en æzros

isposition de toute per
sonne portant un corset,
enfants, adultes. Sur ré-
ception de lettres, cartes
postaes ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous à votre
commodité, pour vous lais-
ser voir ses échantillons et
faire connaître les qualités
ducorset (marque) ‘SP/-
RELLA."

Agence de la California Perfume Co.
Salon d'ouvrages de fantaisie.

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

 

SPECIALITE :—~Tabaos, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées e*
Articles de fantaisie.  
 

Téléphone Bell 419 Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
=——=[FLECTRICIEN=—

Installation de système d'éclairage, chauffage,
moteurs, etc. Tous mes ouvragos ne sont payables
qu'après l'inspection de la The C. F. U. A.

Réparations faites avec le plus grand soin.
 

Satisfaction garantie. Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électriques

de première classe.

4/1 - ST-MAURICE - 471
TROIS-RIVIERES.

SPECIALITE: Nettoyage et remise à neuf des garnitures électriques.
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187 rue Notre-Dame
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  C'est avec plaisir
que vous rentrez dans votre
maison, quand elleestmeublée
avec goût, et de savoir qu’elle
est admirée par vos amis; vous
êtes satisfaitd’avoir reçu pour
la valeur devotre argent;c'est
ce dont nusclients se sont ren-
du compte par le passé. Tou-
jours en anains les styles les
plus nouveaux et des meubles
d’un fini de première classe.
Une visite est respectueuse-

ment sollicitée,
  308. GUILBERT, gérant

1694+ rue Notre-Dame,
Tél. 761. Trois-Rivières.



sement évalué.

    29, Rue Des Forges,
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UN SEUL PRIX

Visitez nos Salons de Phonographes

C. W. LINDSAY
J. A. TRUDEAU, Gerant
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élevéu était établi, et il à

dernes les découvraient.

Commerésultat, les pianos LINDSAY ont acquis une réputa-
tion d’excellence quifait l’envie de plusieurs autres marques se
vendant plus cher.

Vous pouvez venir voir et essayer les pianos LINDSAY a notre
magasin, 29 rue Des Forges, ou sur demande par carte postale
nous vous enverrons un catalogue illustré.

Les pianos LINDSAYsont vendus aux conditions suivantes:
$15.00 comptant et $7.00 par mois—votre piano étant accepté
comme paiementpartiel sur votre achat, après l’avoir généreu-

De temps eu temps diverses améliorations ont été ap-
portées à mesure quo l'ingéniosité ot l'habileté mo-

Tg -NDSAY
 

Il y à des années, quandles pianos LINDSAYfurent I
introduits sur le marché, un type de qualité très

été maintenu depuis.
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La famille de

Pierre Poudrier
 

Les lecteurs de votre journal se-
ront peut-être intéressés en lisant
les détails que l'on me demande de
vous communiquer sur l’accroisse-
ment d'une famille canadienne,
dont les descendants vont en se mul-
tipliant extraordinairement.
M. Pierre Poudrier, gérant du

Club des MM, Stephens au Luc à
l'Eau Claire, sur les limites des pa-
roisses de Saint-Elie et de Suint-
Alexis n peut-être obtenu un record
comme chef d’une nombreuse fa-
mille. Nous aimerions à savoir, si
dans le pays, on peut mentionner
famille plus prospère.

Pierre Poudrier, est ué n Saint-  

Léon le Grand il y a 71 ans du mu-
riage de Joseph l’oudrier et de Eli-
sabeth Deschesnes. ll épousa en
premières noces Marie Lachance.
Dc ce mariage sept enfants sont
nés: Pierre, demeurant aux Châtes
Shawinigan, Louis, de Sainte-Flore,
Joseph décédé, Zoé, décédée, Maria
décédée, Flora aujourd'hui Mme
Théobald Juneau de Sainte-Flore.
Emma, Mme Joseph Poudrier, de

Saint-Elie.
M. Poudrier, épousa en secondes

noces Annie Garant. Qiunze en-
fants naquirent de ce second mau-
riage: Adolphe, décédé, Ferdinand,
marié à Montréal, Ovila à Montréal,
Cléodina, décédée, Fernando, ma-
rié à La Grand'Mère, Clara décédée,
Régina, Mme Euchariste l’oudrier
des Châtes Shawinigan, Wilbrod,

Dora, Mme Georges Lafrenière de
Saint-Elie, Aldéa, décédée, Lisa,
Mine Avila Cloutier, de Saint-Alexis
J.-Bte, décédé, Emilien, décédé,
Rosaire décédé.
La deuxième femme de Pierre

Poudrier étant morte, il convoln
pourlai troisième fois et épousa Ro-
salie Gervais. M. Poudrier devint
encore l'heureux père de neuf en-
fants.
Alphonse marié à Saint-Alexis,

Laura épouse de Jos. Cloutier de
Saint-Alexis, Lucia, Johnny, E-
phrem, Arthur, Armand, Romain,
Aurore.
M. Poudrier eut la douleur de

perdre cette troisième femme. 11
vit maintenant heureux avec les
plus jeunes de ses enfants ayant
toutefois unie sa destinée à une marié à Saint-Alexis des Monts. brave veuve de Saint-Alexis, Mme
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Les propriétaires de Ford ont partout
à leur disposition un service complet

I, enquelque lieu que vous voyagiez, vous trouvez quelqu'un qui, avec
amabilité et politesse, est prêt À vous procurer ce dont vous avez i
vous l’appréciez certainement. Propriétaire d’une Ford vous êtes dans
ce cas, parce que toujours vous êtes parmi des amis.

. Ilya plus de 700 vendeurs de la maison Ford, répartis sur toute la surface
du Canada; leurs établissements sont autant de postes de service qui sont

propriétaires de machines Ford pour tout ce qui peut
azoline, huile, pneus, réparations, accessoires,

réglage de moteur.

Le service Ford coûte un prix aussi remarquablement peu élevé que celui
de la voiture elle-même. Il n'en coûte que $5.40 pour dix-neuf des pièces
de rechange que l'on demande le plus souvent: comparez donc cette somme
au montant qu’il vous faudra payer pour les pièces de réserve des autres au-
tomobiles, et vous vous rendrez compte de l'avantage qu’il y a À posséder une

Runabout
Touring
Coupé
Sedan
Chassis - .

L'AUTOMOBILE UNIVERSELLE One-tone Truck

DÉLIVRÉES F.O.B. À FORD, ONT.

besoin,

575
595
770
970
535
750

“we

  d J. A. VÉZINA, vendeur, Trois-Rivières.  

Cloutier:
Et la filiation se continue.

| Le premier garçon de Pierre hé-
rita du nom de son père. Il s’ap-
pelle Pierre ét épousa Emma Sénix.
Sa famille demeure aux Chôâtes-
fants: :

Lizzie-Jeanne, mariée aux Chû-
tes, Mérelice, dans l’Abbitibi, Pier-
re, dédécé, Alice, aux Châtes, Mary
aux Chûâtes, Edu, aux Châtes, Hor-
misdas, à Sainte-Flore.
Louis Poudrier, deuxième fils de

Pierre, se maria à Marie Desco-
teaux et demeure à Sainte-Flôre.
Ils eurent dix enfants:

Flora mariée à Saint-Mathieu,
Méralda, aux Châtes, Josaphat,
à Sainte-Flore, Rose, à Saint-Elie,
Willie, aux Chfites, Hormisdas,
aux Chûâtes, Thomas à Sainte-Flore
Eplhrem, à Sainte-Flore, Edouard,
à Sainte-Flore, Arthur, à Sainte-
Flore.
Le troisième fils de Pierre Pou-

drier se maria à Méralda Devaux.
Il décéda à la Baie de Shawinigan.
Il eut 5 enfants:
Rosa, des Chutes, Elmira, dé-

cédée, Ferdinand, aux Chites, Jo-
seph, décédé, Alma, aux Chates.
La plus agée des filles de M. Pou-

drier fut mariée & Désiré Drolet.
Elle décéda i Saint-Alexis laissant
7 enfants.
Almaide, Annette, Albéric, Lo-

rette, Hervé, Lionel, Gabrielle.
Flora la deuxième fille de M.

Poudrier épousa Théobald Juneau,
de Sainte-Flore. Ils eurent quin-
ze enfants dont deux sont décédés
et leur famille n’est pas encore finie!
Ephrem; Ovila décédé; Louisa

Albertine, décédée; Almaide; Rosie;
Eugène; Régina; Gracia; Henri;
Edgar, Florence, Lionel, Marcel,
Marie.
La dernière fille du premier ma-

riage de M. Poudrier Emma épousa
Joseph Poudrier de Saint-Elie. Ils
eurent quatorze enfants; 4 sont dé-
cédés. Maria, Donat, décédé; Hor-
misdas, décédé; Angélina, Zéphirin,
décédé; Léo, Math »-, décédé: Al-
phonse; Lucia, Florien; Albertine,
Arthur, Rose-Alda, Alberic.

Ferdinand Poudrier de Montréal
n’eut qu’une fille: Eléonore. Ovila
Poudrier aussi de Montréal, deux
enfants Irène et Marcel. Le cli-
mat de la ville n’est pas aussi favo-
rable que celui de la campagne!
Fernando Poudrier, demeurant à
La Grand’Mère a six enfants: Wil-
bray, Arthur, Aldéa, décédée; Glo-
riana; Marie-Anne et Florence.

Clara Poudrier, épousa Marc
Lafresnière de la Baie de Shawini-
gan. ls eurent trois enfants: Ovila
Albert, décédé; et Wilbrod. Ré-
gina Poudrier, épousa en premières
noces Edmond Boucher. Ils eu-
rent 3 enfants: Gracia, décédée;
Wilbrod, Marie-Anna. Elle épou-
sa en secondes noces Euchariste
Poudrier.
Wilbrod Poudrier, marié à Saint-

Alexis à Emma Boulanger. Trois
enfants naquirent de ce mariage:
Emma, décédée; Charles Edouard;
et Donat décédé.
Dora Poudrier, mariée à Geor-

ges Lafresnière de Saint-Elie. qua-
tre enfants: Aurore: Jeanne; Adol-
phe et Georges. Lisa Poudrier, épousa Avila Clou-
tier de Saint-Alexis. Deux enfants
Louisa et Giselle.

IlIème GENERATION

Lizzie-Jeanne, fille de Pierre
Poudrier, fils épousa Victor Phi-
libert. Cinq enfants sont nés de
ce mariage: Ephrem, Emile, Cla-
rinda, Lucia et Victor.

Mérélice la deuxièmefille de Pier-
re Poudrier fils, épousa Arthur La-
fresnière, résidant dans l’Abbitibi.
Ils eurent quatre enfants: Anna;
Angélina, Eva et Marie Blanche,
Mary, mariée à Ferdinand Géli-

nas. Deux enfants: Rosie et Ma-
rie-Anne.
Le deuxième garçon de Pierre

Poudrier, nommé Louis eut 10 en-
fants, qui convolent eux aussi quand
le temps est venu. Flora l'aînée
des filles épousa Ferdinand Géli-
nas de Saint-Mathieu. Jusqu'à
présent ils ont 4 enfants: Armand,
Alcide, Lucia et Florence.

Méralda, la deuxième fille de
Louis Poudrier est mariée à Ar-
thur Garceau, Ils ont jusqu’à pré-
sent 5 enfants: Joseph, Arthur,
Laurion et Eddie. Laurienne.
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L’ainé des garcons, Josaphat de-
meurant à Sainte-Flore est père de
deux enfants: Romain et Léo. La
famille sera plus nombreuse dans
quelques années.
Rosa Poudrier, deuxième fille

de Louis, mariée à Donat Garceau
de Saint-Elie. Deux enfants: Ma-
rie-Blanche et Nelson.

Flora Poudrier épouse de Théo-
bald Juneau a marié l’aîné de ses
enfant nommé Ephrem qui est de-
venu l’heureux père de deux enfants
Gertrude et Gracien.
Maria Poudrier fille de Joseph

Poudrier marié à Maria Poudrier.
La dernière des filles du premier ma-
riage du vieux Pierre a épousé Adam
Deschesnes. Ils ont deux enfants:
Léo et Jeannette.
La liste reste ouverte évidemment

et cette brave famille n’est pas sur
le point de s’éteindre.
Honneur a elle.
Pierre Poudrier, père, est donc

le père de 31 enfants dont 20 sont
vivants. D'après cette généalo-
gie il a eu 105 petits-enfants!

 

ACADEMIE DE LA SALLE

Le LAVAL de Montréal fait
partie nulle avec De La Salle sa-
medi, et est battu par un score de
6 & 2, dimanche soir,
La belle équipe de hockey “La-

val” qui s'était trouvée dans l’im-
ssibilité de se rendre aux Trois-
ivières pour le 24 février, u bien

voulu se reprendre le 9 mars.
La partie qui promettait des é-

motions en donna pleine mesure aux
spectateurs.

Les Courchesne et les Laurendeau
sont des figures bien connues dans
le monde sportif mais le public des
‘Trois-Rivières était anxieux de les
voir en opposition avec les Simard
et les Labelle; les défenses était
solides de part'et d’autres et les
Laurendeau les Masson et les La-
vallée trouvaient des compétiteurs
xercés dans la personne des Bou-
chard et des Duchesne. Le centre
de l’une répondait au centre del'au-
tre et les gardiens de buts tenaient
leur position respective. Les deux
équipes, faisaient des prodiges de
valeur. Si la rondelle par hasard
trouvait place dans le filet, lancée
qu’elle était par le bras vigoureux
de Courchesne d’un Laurendeau
d’un Masson; on pouvait s'attendre
à la remise à brève échéance par
une nouvelle entrée de la rondelle
poussée parun Bouchard, un Lesieur,
un Duchesne dansle filet adversaire

Lisez le sommaire de la partie
vous y retrouverez une idée de la
manière pleine de sensation dont
fut conduite la partie.
La partie de dimanche promet-

tait autant d'émotions, sinon plus.
Les spectateurs du samedi s’y &
taient donné rendez-vous et un
grand nombre d’autres s’y ajou-
tèrent. La première période don-
na deux points au De La Salle et
un point au Laval. La ième pé-
riode par un point au Laval lequel
égalisa le score. La troisième pé-
riode était plus qu’à moitié écoulée
et personne n'avait scoré. Les ef-
forts des joueurs étaient presque
désespérés quandle De La e se
reprenant entra quatre points en
huit minutes. Hamel les
buts n’a pus peu contribué à la vic-
toire de son club et mérite de cha-
leureuse sfélicitations.
Nous remercions bien cordiale-

ment le Laval de l’honneur de la
visite qu'il nous a faite. Le pu-
blic doit des remerciementsà M.
Léon Lajoie pour lui avoir procuré
le spectacle de ces deux superbes
joutes en faisant venir dans notre
cité cette vaillante équipe du Laval
composé de parfaits gentilshommes.
Les organisateurs sont heureux de
remercier leurs amis qui ont bien
voulu s'occuper des Messieurs du
Laval pour leur faire d’a-
gréables moments aux is-Riviè-
res.

Espérons que les membres du
Laval n’ont pas été mal impres-
sionnés de leur visite et qu’il nous
feront le plaisir d’y' revenir à la
proclhiaine saison.

ALIGNEMENT DES EQUIPES

Chabot But Hamel
Lavallée Défense Labelle
Courchesne Défense Simard
Laurendeau Aile Droite Bouchard
Courchesne A. Aile gauche Lesieur   De La Salle-Bouchard,

Masson Centre Duchesne
Genest Substituts Gouin
Dionne Lesieur C
Plouffe Roy A

Saint-Pierre,

SOMMAIRE DE LA PARTIE
DE SAMEDI

Premiére Période.
Laval Courchesne 1850
De La Salle Bouchard 4.50
De La Salle Lesieur 2.00
Laval Laurendeau 5.
Laval Laurendeau 2.00
Laval Masson .50

Troisième Périoda
De La Salle-Bouchard, 1.00.
De La Salle-Laurendeau 10
Laval Laurendeau 50

 
 

 

 

DeLa Salle-Labelle
Laval Laurendeau

9.00
7.00

SOMMAIRE DE LA PARTIE
DE DIMANCHE

Première Période
Dela Salle Duchesne 2.00
Laval Laurendeau 5.50
De La Salle Bouchard, 12.00
Deuxième Période

Laval Laurendeau 12.00
‘Troisième Période

De La Salle-Simard 12.00
De La Salle-Bouchard 8.00
De La Salle-Lesieur 1.30
De La Salle-Bouchard, 3.00

Juges: MM. L. Lajoie et H. Gau-
thier.

 

A COTHENET
A. COTHENET. Le Vénérable

Jean-Claude Colin et la Société de
Marie. In. 12. Prix: 2 fr.

 

Ceci pourrait passer pour un pe-
tit traité d’humilité en action.
L'“Action’’, c’est la vie du Fonda-
teur des Maristes qui la fournit; et
l’on y fera aisément ample moisson
de traits d’humilité aussi sai-
sissants qu’attrayants. Attrayants
surtout. L'humilité est bien une
vertu qui fait à plusieurs l’effet d’ê-
tre assez rébarbative, presque inac-
cessible. Ici, à travers ces pages,
nous espérons vraiment qu’il n’est
personne qui ne la trouve aimable.
Et l’on y trouvera surtout qu’elle

n’est pas faite seulement pour les
Saints , mais pour tout le monde,
et non seulement en ce sens que  

tout le monde est appelé àla sainte-
té, mais parce que sans humilité
il n’y a pas de perfection même pu-
rement naturelle, pas de vie vrai-
ment“ humaine”, pas de bon sens.
Tout ce qui veut rester équilibré
doit être à base d’humilité. L’or-
gueil, tout ce qui s'appelle orgueil,
est principe de déséquilibre. Rien
d’“humain”’ sans humilité, pas plus
dans la vie des peuples que dans la
vie des individus;et la guerre actuel-
le nous donne un exemple effrayant
des excès où l’orgueil collectif peut
entraîner une race.
On trouvera tout cela, et beau-

coup d’autres choses encore, dans
ce petit livre, où nous souhaitons
à tout le monde de venir chercher
intérêt et édification.
En vente à la Librairie Granger et

Librairie Notre-Dame & Montréal.

Chapouet en voyage.
Ayant quelques heures à passer

dans une petite ville, il entre dans
un modeste établissement sur la
façade duquel il a lu cette enseigne
pompeuse: “Café Divan”.
Une jeune femme, qui lui paraît

être la maîtresse de la maison, lui
apporte la consommation deman-
ée.
Alors Chapouet, qui a toujours

besoin de causer, de son air le plus
aimable:
—C’est sans doute par madame

Divan elle-mêmequej'ai l’honneur
d’être servi ?.….

——

N'oubliez pas d’aller voir ls mar-
chandise de Bondy & Beaulac,
coin -Ste-Marie et Bonaventure,
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FERRONNERIE,

QUINCAILLERIE,
PEINTURES,

HUILES,
VERNIS.

Henri Nobert
38, Rue DesForges.

SPECIALITE : Poéles de tous genres.

EZUne atteution spéciale à toutes commandes par la malle.ŒJ

 

Les marchands de ‘la campagne serontEservis aux prix les
plus profitables du,marché.

 

 

‘Cloches ‘‘Bollée”
Orléans, France.

Seules cloches montées sur rouleaux en
acier : elles sont insurpassables.  Oloches
Anglaises, Américaines, Ornements d'égli
se, Statues, etc. Spécialité. Or Fr ,
pour décorations d’égtises, célèbres marbres
taliens. >

Arthur Beaudoin =

IMPORTATEUR

9 rue Alexandre, Trois-Rivières 

 



LE'"BIKN'PUBLIO LE: 21 MARS 1018

 
memEEE

Téléphone Bell 210
Rés.: Tél. Bell 74

Drs DOHAN & BOULTENHOUSE

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures

DENTISTES
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Courrier de la Cité

SAINT-PHILIPPE

Notre prochain whist au bénéfice
de l'église aura lieu dans la salle de
l’école des Frères le mercredi de
Pâques, sous le patronage de son

Honneur le maire et de MM. les
échevins. ;
Ce whist est organisé par Miles

Cécile Morrissette, Yvonne Beau-
mier et Cécile Dangerfield, nous
aurons plus de 25 prix et $20.00 en
or.
Du chant.de la musique par I'Or-

chestre Trifluvien et une ventede
boites de surprises dont l’organisa-
tion a été confiée à Mesdames Geor-
ges Maheux et Lucien Guillemette
Râfle d’une magnifique horloge etc,
ete. Prix du billet 25 sous.

REMERCIEMENTS

Les Fréres des Ecoles Chrétien-
nes de l’Académie De La Salle, re-
mercient bien sincèrement sa Gran-
deur Mgr pour l’honneur qu’Elle
leur a fait en assistant au service
de leur regretté Directeur; Monsieur
le curé de la cathédrale et le person-
nel de l’_évêché, Monsieur l’Aumô-
nier de l’Académie et tous ceux qui
leur ont douné quelques marques
de sympathie, par l'offrande de mes-
ses, bouquets spirituels ou par l’as-
sistance aux funérailles. A tous
un sincére merci. |

AU SEMINAIRE

SEANCE PUBLIQUE DE L'ACADEMIE
SAINT-THOMAS D'AQUIN

Dimanche dernier, à huit heures,
la société littéraire du Séminaire
des Trois-Rivières donnait sa pre-
mière séance publique de l’année, à
l’occasion de la fête de son glorieux
patron.

Il y eut réception de neuf nou-
veaux membres. Ce sont MM.
Chs.-Ed. Pagé, M. Patry, P. S. de
Carufel, de la classe de rhétorique;
Geo. Désilets, Dollard Duval, Alb.
Jutras, M. Laurin, Gabriel Sarrasin
et Léandre Savoie de la classe des
Belles-Lettres.
On exécuta un joli programme.
Monseigneur le Grand Vi-

caire, M. le Supérieur du Sémi-
naire et son personnel enseignant;
plusieurs prêtres et religieux de la
ville; quelques laïcs, anciens mem-
bres de notre société, avaient daigné
répondre à l’invitation du Président
et venir nous donner une nouvelle
marque d'encouragementet de sym-
pathie.
Nous remercions MM. les Di-

recteurs de l’Académie et du Corps
musical, M. le Président ainsi que
les hôtes distingués qui ont contri-
bué par leur présence à rehausser
l’éclat de cette petite fête artistique
et littéraire.

  

H. Moreau,
Secrétaire, ‘ad hoc”

BONS PANAMA
Les porteurs de bons Panama, qui

veulent recevoir la liste des rem-
boursements, n’ont qu’à s'adresser
à la Libraire Charbonneau, qui
vient de recevoir celle du dernier
.tirage.  

M. PAQUIN CONGREGANISTE

Avec M. Paquin disparait l’un
des plus fervents et des plus anciens
congréganistes des Trois-Rivières.
Dimanche dernier, ses confrères ont
tenu à lui témoigner leur respect
et leur admiration en récitant l'of-
fice des Morts, pour le repos de son
âme. En plus une grand'messe
recommandée par la Congrégation
sera chantée, samedi le 23 du mois
courant, à sept heures et quart.
Tous les confrères sont instamment
priés d’être présents à cette messe.
La Congrégation de Notre Dame

des Trois-Rivières, autrement dite
Congrégation des hommes-des Trois
Rivières, est actuellement vieille
de quarante-huit ans, ayant été
érigée par un décret canonique du
Grand Vicaire Chs Olivier Caron,
administrateur du diocèse, le 6
janvier 1870, puis ensuite affiliée
à la Congrégation mère du Collège
Romain, le 9 mai 1870. Elle comp-
te actuellement une centaine de
membres. Ses réunions ont lieu
chaque dimanche et jour de fête, à
six heures et vingt-cinq minutes
du matin, dansla salle de la Biblio-
thèque Saint-François Xavier. On
y récite Matines et Laudes de l’Of-
fice de la Sainte-Vierge. Suivant
l’article cinq de leur règlement, les
Congrégationstes se font un devoir
d’assister à la grand’messe parois-
siale et à Vêpres aussi fidèlement
que possible.

Puisse l'exemple du bon catholi-
que que fut Monsieur Paquin con-
tribuer à augmenter le nombre des
serviteurs de Marie, dans cette cité
des Trois-Rivières. Ceux qui désire-
raient devenir membres de la Con-
grégation des hommes peuvent s’a-
dresser au Préfet, M. Guillaume
Courtois, 209 Sainte-Julie ou encore
en téléphonant 795 au Maître des
Approbanistes, M. Thomas Bour-
nival, Gérant de la Caisse Popu-
laire.
Le Secrétaire de la Congrégation

des Hommes.

C. O. C.

Dimanche soir à huit heures,
l’honorable J. A. Tessier, maire des
Trois-Rivières donnera une confé-
férence dans la grande salle de la
C. O. C. aux membres de la Corpo-
ration Ouvrière Catholique et à
tous les ouvriers de la ville.
Vu l’exigité du local les dames

ne seront pas admises,

 

VENTE PAR ENCAN

M. John Ryan vendra par ancan
public,mercredi prochain le 27 mars,
à 10 heures du matin au No 28 rue
Saint-Joseph ancienne salle des so-
ciétés de Bienfaisance, l’ameuble-
ment de deux ménages y compris
celui de M. P. F. Pinsonnault qui
a souffert de l’incendie du 80 jan-
vier dernier et aussi le ménage d’un
autre Monsieur de l’île la Wayga-
mack, consistant en un piano. un
ameublement de sa‘on, de salle à
manger, de plusieurs sets de cham-
bre à coucher, poèle de cuisine,
tables ete, et une grande quanti-
té de cadres, de miroirs,de Kodaks
et articles de fantaisie etc.
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ADOLPHE
138 
Rendez vous visiter notre nouveau département de tapis et pré-
larts au 2ème plancher et, vous serez convaincu de leur qualité

MARCHAND DE NOUVEAUTES

NOTRE-DAME  -

ACHETER CHEZ

FUGERE
C'EST ECONOMISER

Notre assortiment d'étoffes à man-
teaux et de costumes pour le prin-
temps est au complet et de toutes les
couleurs dans 50 à 54 pouces de lur-
geur. A beaucoup meilleur marché
quele prix actuel d'importation.

Gabardine angluise toutes les couleurs
50 pouces.

Etoffes à carraux Berger 54 pouces.
Wosted gris 50 à 54 pouces.
Tweed fantaisie 54 pouces.

Etoffes Paunis toutes les couleurs 50
pouces. Valeur $2.00, $1.50

É82.25, $2.50 et85.00pour

FUGERE

138   

‘LA CONFERENCE DE
M. L. LORRAIN.

C'est mardi le 26 courant à huit
beures et demie du soir qu’aura
lieu à la salle de la chorale, 174 rue
Notre-Dame, la conférence que la
Chambre de Commerce a organisée
pour l'avantage des hommes d’af-
aires de notre ville.
Comme on le sait le conférencier

sera M. Léon Lorrain de Montréal.
M. Lorrain, outre la chaire dont

il est le titulaire à l’école des Hau-
tes études commerciales à Montréal
est aussi secrétaire de la Chambre
de Commerce de Montréal et secré-
taire de la Fédération des Cham-
bres de Commerce de la province.

C'est dire que M. Lorrain est
éminemment qualifié pour faire
une conférence devant les hommes
d’affaires de notre ville.
Du reste M. Lorrain a déjà une

réputation bien établie de causeur
distingué intéressant, spriituel.
Ce sera le devoir de tous les hom-

mes d’affaires d'assister à cette con-
férence et les membres de la Cham-
bre de Commerce ont droit de comy:-
ter sur une assistance considérable.

A L’AMENDE

Pour avoir vendu des boissons
enivrantes Emile Harnois fut con-
damné, ces jours derniers, à 8100
d'amende plus les frais,

LUNDI DE PAQUES

Belle séance dramatique à l’A-
cadémie De La Salle donnée par le
Cercle La Vérendrye.

“Les deux Honneurs” est un
drame militaire de premier choix.

Il a été interprété avec succès
par l'Union Dramatique de Québec
en 1916. Il a été maintes fois à
l’affiche à Montréal et partout il a
obtenu un franc succès. ‘“Nos Bi-
cyclistes” est une charmante co-
médie de Botrel, qui à elle seule,
vaut la peine de débourser un 50
sous!
Lundi premier avril.

  

AGREABLE SOIREE

Instruire et récréer honnêtement
ses membres est le double but que
poursuit l’Association catholique
féminine dans ses assemblées men-
suelles. Celle de dimanche dernier
a eu un beau succès. M. le Dr C.
A. Bouchard y a traité le sujet sui-
vant: “Sauvons nos enfants; fai-
sons-en des patriotes!” Dans une
premiére partie, il indique les prin-
cipaux moyens d’assurer l’existence
matérielle, la survivance de nos
chers petits surtout en combattant
la mortalité enfantile; dans la se-
conde sont tracées des règles judi-
cieuses pour donner à la génération
de demain des hommes vraiment
chrétiens, des hommes instruits et
honnêtes, des patriotes. Appar-
tenant à l’école de ceux qui étudient,
réfléchissent, et agissent le conféren-
cier doué, par ailleurs, d’un magni-
fique talent oratoire, a vivement
intéresser son auditoire par l’à-
propos de ses observations, la logi-
que de ses déductions, la ferveur
communicative de son amour pour
la race canadienne.

L’orchestre de la C. O. C. avec
le concours de Mlle A. Héon, a exé-
cuté un joli programme.
M. Alp. Paquin a égayé I'audi-

toire par une chanson et deux mor-
ceaux d’un comique achevé.

“Les Deux Honneurs”
Il faut bien se rappeler que ce

magnifique drame sera joué par
le cercle La Vérendrye, à l’Acadé-
mie De La Salle, le Lundi de Pâ-
ques. Ce sera une magnifique oc-
casion d’aller vous remettre des
privations austères que vous vous
imposez pendant le carême.
Le Cercle La Vérendrye n’a con-

nu que des succès depuis plusieurs
années et celui qui se prépare sera
encore plus éclatant que les pré-
cédents.
Les billets sont en vente à la Phar-

macie Normand et le plan de la
salle y est déposé.

AUX MEMBRES DU CLERGE

“La Vie de Mgr L. F. Lafléche”
le 10e Volume de ‘‘Vers l’Abime”
par À. Savaete, Paris, sera en vente
prochainement à la Librairie Char-
bonneau, Trois-Rivières.
“Que tous ceux qui désirent se la
procurer ainsi que les autres volumes
de la collection, se hâtent de don-
ner leur commande.

RETRAITE PASCALE

La retraite prêchée à l’église
Sainte-Cécile par M. l’abbé Oc-
tave Martin curé de Saint-Jean
l’Evangéliste de Coaticooke est
suivie par une nombreuse assistance
et l’après-midi et le soir. Le pré-
dicateur à la parole chaude et per-
suasive sait instruire et toucher
son auditoire.
La rafle de 85.00 en or,faite mar-

di dernier au whist de Sainte-Cécile
aeu pour gagnant M. Hubert Cour-

u.
Mardi de Pâques partie de whist

dans la salle du marché avec vente |d'œufs au profit de l’église Sainte-
Céci e.

>
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COMMUNION GENERALE DES
FORESTIERS CATHOLIQUES

Les membres de la Cour Saint-
Edmond, feront leur Communion
Générale cette année à l'église
Sainte-Cécile, dimanche prochain
à la messe de sept heures et demie.
Tous les membres devront se

rendre aux salles, vers 7 heures,
pour prendre rang derrière leur
bannière et avec leur insigne.

NOS BICYCLISTES

Cette excellente comédie sera
aussi représentée à l’Académie De
La Salle, par le Cercle La Vérendrye
et l’on peut s’attendre à être bien
servi. Ceux qui ont des ennuis
feraient bien d'aller les noyer dans
les flots de rire qui s’élèveront dans
la salle à cette occasion.

L’Orchestre De La Salle sera aussi
là pour bercer vos illusions au son
d’une musique harmonieuse.

N'oublions pas la date: le Lundi
de Pâques.

Les billets sont en vente par nos
gentilles demoiselles trifluviennes
et l’on peut aussi s’en procurer à la
Pharmacie Normand où le plan est
déposé.

REMERCIEMENTS

Mlle Alice Grenier de la rue Bo-
naventure remercie beaucoup
les gens qui ont bien voulu l’encou-
rager a vendre les billets pour la
rafie d’un châle en laine tricotté
par Mme Alp. Julien de Saint-Léon.
L’'heureuse gagnante a été Mile
Marie Anne Langlois de la rue Bo-
naventure.

M. L'INSPECTEUR BEAUMIER

 

 

Nous apprenons avec regret que
M. Beaumier, inspecteur d’écoles
a été frappé de paralysie, à Saint-
Léon, pendant qu'il était en tour-
née d'inspection. M. Beaumier a
du être transporté dans sa famille
aujourd’hui.

PAUL DUFAULT
M. Paul Dufault viendra donner

un grand concert le 7 de mai pro-
chain …Les recettes seront au bé-
néfice de l’église Sainte-Cécile, M.
Dufault sera accompagné d’autres
artistes distingués.

Les billets seront bientôt en vente.

DE PASAGE

Mgr D. Gérin, P. D. curé de
Saint-Justin et M. l’abbé P. Ju-
tras, curé de la Baie du Febvre
étaient de passage à l'évêché cette
semaine.

 

 

Vente par ancan de tout I'ameu-
blement de ménage de M. Ludger
Beauchesne, 66 rue Saint-Antoine
Bloc voisin de Hotel Commercial.
Le tout sera vendu lundi le 25

mars à 10 heures a. m.

CONDOLEANCES

Extrait du livre des minutes de
la Conférence Notre-Dame, So-
ciété Saint-Vincent de Paul, à la
date du 18 mars 1918.

Il est proposé par MM. T'homas
Bournival et Léopold Girard,
Secondé par MM. Maurice Géli-

nas ct Alfred Aubry,
Quele secrétaire soit chargé d’ex-

primer à la famille L. D. Paquin,
le profond chagrin avec lequel les
membres de la Conférence ont ap-
pris le décès de leur dévoué et esti-
mé confrère, M. L. D. Paquin, a-
vocat de cette ville.

Proposé par: MM. Lucien Mas-
sicotte et Nap. Levasseur.
Secondé par: MM.J. B. Biron et

D. Chênevert.
Que copie de cette résolution soit

transmise au journal le “Bien Public
pour publication.
Adopté:
Charles Bourgeois, Président.
Onésime Lamothe, Secrétaire.

Si vous saviez, de voir ce qui se
fabrique de mieux en chaussures
vous seriez certainement intéressé
de savoir où afin, de pouvoir vous
chausser pour convenir à notre
toilette de printemps.
Chez Arthur Guilbert, vous ver-

rez “La Parisienne” pour dames, et
“IInvictus” pour hommes. C’est
les deux meilleure marques qui soient
en vente sur le marché aujourd’hui!

Ces chaussures sont garanties et
ne se vendent pas plus cher que !es
belles imitations.
Arthur Guilbert, le principal mar-

chand de bonnes chaussures des
Trois-Rivières, 41 rue du Platon.

C’EST LE 17 AVRIL
Que sera joué “Gracia Moreno”

à l’Académie de La Salle.
Conservez deux blancs “‘cinquan-

te sous” pour le 17 avril.
La séance est donnée au -profit

de la bilbicthèque scolaire.

>=,
n.

 

Notre-Dame des Sept
Allegresses

Dimanche dernier à quatre heu-
res, commençait la retraite annuel-
le. La première semaines est con-
sacrée aux dames et aux demoiselles
ct la secmaine sainte aux hommes.
Le prédicateur est le R. P. Joachim
déjà bien connu aux Trois-Rivières.
Il y aura basse messe pourles retrai-
tantes à huit heures cette semaine,
chemin de croix à deux heures et
demie, et office le soir à 7 heures et
demie.
Avec la fête de Saint-Joseph com-

mençait aussi cette semaine l’exer-
cice des treize mardis en l’honneur
de Saint-Antoine Tous les mardis
sermon et salut du Saint-Sacre-
ment, à trois heures dans la chu-
pelle conventuelle,et à sept heu-
res et demie à l’église paroissiale.
Les admirateurs des vertus de Saint-
Antoine et ceux qui veulent obtenir
de lui des miracles sont invités à se
rendre en grand nombre.
Le Bulletin paroissial de Notre-

Dame doit paraître dans le cou-
rant de la semaine prochaine. Ce
périodique tient au courant de l’his-
toire des principales œuvres de la
paroisse, rappelle des vérités qui
répondent surtout à un besoin
local et cependant utiles à tous. Il
est publié en collaboration pur
les membres du groupe
Ladislas avec le concours
de leur aumonier. La distribution
en faite gratuitement i tous les pa-
roissiens de Notre-Dame: ce sont
les annonceurs du bulletin qui met-
tent en mesure de faire ce joli ca-
deau quatre fois I'an. Toute per-
sonne, étrangère à cette paroisse,
qui désirent le recevoir, devra en-
voyer 25 sous cet son adresse à M.
Alide Mineau, 485 rue Saint-Mau-
rice, Les Trois-Rivières.
Le résultat du whist de M. Ar-

mand Colbert a dépassé toutes les
espérances, 8305. Le vestiaire, le
jeu de carte, la distribution des ca-
deaux, tout s’est fait dans un ordre
admirable; et onze heures n’étaient
pas sonnées que nos 500 joueurs
étaient retournées à leur foyer, char-
gés: M, Landry, vicaire de Saint-Phi-
lippe de la montre souvenir du P.
Frédéric; M. Dupont, beau-frère
de l’organisateur, du $5.00 en or de
M. Sanschagrin, et 60 autres per-
sonnes magnifiques cadcaux que M.
Colbert avait recueillis durant les
huit jours qui ont précédé son or-
ganisation. Merci à l'organisateur
et à tous ceux qui l'ont encouragé.

PLUMES DE FANTAISIE
 

Les plumes d’oie, dont on se ser-
vait autrefois pour écrire, redevien-
nent à la monde.

Pour vous en procurer une allez
chez Genest et Cloutier; elles sont
données gratuitement à tout ache-
teur.

LA CONSCRIPTION
L'Application de la lol

L’Exemption des étudiants.
 

La conscription, .telle que pré-
sentée par la Loi du service mili-
taire, comportait assez de réserves
pour ne pas laisser croire tout-à-
fait à la désorganisation du pays.
Ie malheur est qu’on a laissé vio-
lenter outrageusement le texte de
la loi, et qu'il s’est trouvé trop de
magistrats pour donner à la loi du
service militaire un sens anti-na-
tional. Des décisions stupides ont
été rendues délibérément, et des
juges ignorés, dont l'incompé-
tence légale était notoire, ont saisi
l’occasion de se faire une réputation
de mauvais aloi en appliquant à
tort et à travers une loi qui n'aurait
dû rester aux mains que d’esprits
pondérés.
Nous citions l’autre jour une dé-

cision du juge Tellier, ajoutant
que malheureusement les juges
Tellier sont rares. Le juge La-
mothe de Montréal qui n’est pas
non plus le premier venu, décide
depuis quelques jours que le Bref
d'habeas corpus, en dépit de ce que
dit la loi Meighen-Borden, n’est
pas lettre morte, et que la juridic-
tion des tribunaux prime celle de la
horde militaire et de ses médecins
stipendiés. Le juge Lamothe sort
des casernes les malheureux trainés
là de force et détenus illégalement.
Dans les districts ruraux, les ju-

ges à Sherbrooke, Saint-Hyacinthe
par exemple, règlent leurs décisions
suivant le sens stricte de la loi,
c’est-à-dire en tenant justement
compte du véritable intérêt ina-
tional.
Et c’est également en tenant

compte de l’intérêt national que
le juge du district de Joliette vient
d’exempter un étudiant du service
militaire, malgré la décision du juge
suprême Duff, et la décision du juge
MeCorkil de Québec. Le juge Du-
gas parle bon sens, et c’est à ce titre
ue nous avons quelque plaisir à

citer ici sa décision.
Appelé à décider du cas d’un élè-

ve de première année de philosophie
appartenant à la classe médicale 

Bureau l'ét. 566, Résidence : ‘l'éi. 126

Docteur E. Buisson
DENTISTE

«Bureau Juvert Lous les soirs de 7 à 8 hrswa

Trois-Rivières20 rue Des Forges,

(In haut du magasin 5, 10 et 160)
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. Arthur Spénard
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objections et précise certains parti-
culiers de la loi du service militaire.
Puis il fait les judicieux commen-
taires suivants:

Je considère qu’il est de l’intérêt
national bien entendu, de propager
dans la mesure du possible, l’ins-
truction et l’éducation de lu jeunesse
canadienne, le pays a besoin d’hom-
mes instruits pour la protection
des autres classes de la société et
des intérêts généraux de la nation.
C’est dans nos collèges et séminai-
res que la jeunesse peut puiser l’ins-
truction nécessaire pour en faire
des hommes utiles au pays.

Sur 30 et quelques écoliers cons-
crits, qui sont venus devant moi,
tous moins deux ont été exemptés
pour cause de mauvaise santé. Je
présume qu’il en est de même pour
les conscrits qui fréquentent les
autres institutions d’éducation au
pays, et je crois autorisé à conclure
que le recrutement des écoliers et
étudiants dans les divers collèges,
séminaires et universités ne four-
nirait peut-être pus deux cents
soldats aux Alliés, et ma convic-
tion sincère est que ces 200 écoliers
soldats ne peuvent assurer la vic-
toire des Alliés ct l’écrasement des
Boches, et qu’il est en conséquence
contre l'intérêt national de ne pas
laisser les étudiants à quelque caté-
orie qu’ils appartiennent, terminer
eurs études.
Le conserit Caumartin est dans

des circonstances toutes spéciales:
son père était cultivateur. Avant de
mourir, il a donné ses terres à un
autres de ses fils, Alfred, à charge
par ce dernier de faire instruire le
conscrit, travaillant suivant ses
forces et santé pour le bénéfice de
son frère, à la culture de ses terres.
C'est ce qu’à fait toujours le cons-
crit durant ses vacances, commen-
çant à la fin de juin et se terminant
au commencement de septembre.
C’est le temps le plus précieux pour
les travaux de culture. Le cons-
crit rend done à son frère, des ser-
vices très appréciables. Si le cons-
crit interrompait ses études pour
faire du service militaire, il s’expo-
serait à perdre ses droits d'exiger la
continuation de ses études, après
son retour du front. D'ailleurs,
pour un jeune homme, il y a de gra-
ves inconvénients à suspendre ses
études. Sa mémoire et son intel-
ligence ayant cessé de s'exercer, il
devient guère apte à continuer ses
études.

D’ailleurs l’expérience personnel-
le de tous les hommes de profes-
sion n’est-elle pas là pour attester
que tous les élèves ou à peu près
tous qui sortent des collèges ou des
universités, après y avoir fait des
études sont épuisés et que leur
santé est considérablement af-
faiblie. ?

Est-ce qu’au point de vue de l’in-
térêt national il n’y aurait pas lieu
aussi de tenir compte de la somme
énorme de dépenses et de sacrifices
souvent disproportionnés que nos
familles s’imposent, pour fournir
une éducation complète à leurs en-
fants.

C’estlà pour moi une autre raison
très forte pour exempter les écoliers
en général du service militaire, et
de les laisser entrer dans les profes-
sions libérales ou sacerdotales, pour
remplir là le rôle important qu’ils
sont appelés à jouer dans le monde.
Etant donné la position particu-

lère du conscrit et son incapacité A. B., le juge dispose de certaines physique, je crois qu’il seraitarbi-

traire sinon tyrannique, de le met-
tre en activité de service militaire;
ce scrait presque de la persécution.

Permettre dans les circonstances
l’appel demandé, serait pour moi la
violation des dictées de ma cons-
cience et donner à la loi du service
militaire, une interprétation con-
traire à l'intérêt national.
En conséquence, je refuse au re-

présentant public, le droit d’appeler
de cette décision.

EN AVEZ VOUS UN?
Nous avons été assez heureux

de nous procurer quelques centai-
nes de portraits en couleurs natu-
relles de la Sainte Face de Notre-
Seigneur. Ces portraits ont 9 par
12 pouces et les yeux fermés s’ou-
vrent quand on les regarde un
instant. Toute nne qui a
25 centins devrait acheter un de
ces portraits et le faire encadrer.
Nous enverrons ces portraits en-

registrés sous tube aux prix sui-
vants: 1 portrait pour 25 cents,
3 pour 55 cents; 5 pour 70 cents;
10 pour $1.10; contre bon postal
envoyé à M. G. Inglis 812 Papineau
Montréal. Timbres de 1 et 2 cen-
tins acceptés pour commandes en
dessous de GO centins.  N’envoyez
jamais de pièces de monnaie qui
peuvent se perdre en route,

 

LOUISEVILLE

Ouverturé des modes

du printemps

 

Nous sommes heureux d’annon-
cer à tous que l'ouverture des mo-
des du printemps, aura lieu mardi
le 26 prochain.
Vous verrez dans les chapeaux

les derniers nouveautés de l’impor-
tation, à des prix extrêmement bas.
Notre stock de chaussures, ré-

cemment arrivé, vous permettra
de choisir la valeur et l’élégance
dans les styles les plus chics.

, Les travaillants et les cultivateurs
aiment a être bien chaussés pour
combattre l'humidité du printemps;
ils trouveront ce qui leur faut à des
prix indépendants des “‘trusts” qui
surgissent dans la crise si exhorbi-
tante des hausses sanscesse réitérées
Armand Deschesnes, Saint-Lau-

rent, Louiseville.

SAINT-BARNABE NORD

, NAISSANCE.—M. et Mme Phi-
lias Grenier ont le plaisir de faire
part à leurs parents et amis de la
naissance de leur quinzième enfant,
une fille baptisée le 16 mars sous
les noms de Marie-Thérèse Rose--
Anne. Parrain M. Edouard Bel-
lemare, marraine Mlle Marie-Louise
Grenier, sœur de l'enfant. Les
cloches carillonnèrent joyeusement
à l’arrivée de ce petit chérubin.

SAINT-THEOPHILE DU, LAC

BAPTEMB.—Jos. Arsène Louis
Georges Ayotte, fils de Alsime
Ayotte ct de Albertine Collins.
Parrain et marraine, M. et Mme
Elie Ayotte. Portait l’enfant Mme
Ernest Collins.

MM. Blais & Frère, No 181 rue
Notre-Dame, informe leurs clients
et le public. qu'ils recevront pro-
chainement leurs marchandises du

  

 printemps.
. “a  


